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–

Centre d’Histoire « »

Thèse de doctorat en histoire de l’art présentée 

, 

du



1

l’actuel département de l’Allier no en histoire de l’art 

l’œuvre du peintre Rémy Vuibert en 1652 alors qu’il 

pris conscience non seulement de l’absence d’études approfondies sur la peinture 

l’intérêt que 

dans l’étude de 

l’histoire 

d’Art puis de Conservateur des Antiquités et Objets d’Art du département de l’Allier nous ont

. facilité l’accès à , 

’est 

dans l’ancienne Généralité de Moulins

artistes de renom ont contribué à l’ornementation des édifices religieux et des demeures 

seulement de découvrir un pan de l’histoire de l’art, celui des productions provinciales encore 

is renseignent aussi les modes de vie et les pensées de la société d’Ancien 
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Nous adressons tout d’abord nos 

d qui a suivi de près l’avancement

connaissance du patrimoine du département de l’Allier, nous a fourni nombre d’informations

. 

durant, du Conseil Général de l’Allier à qui nous adressons tous nos remerciements,

n’aurait pu être mené

nous ont permis d’accéder aux œuvres peintes étudiées. Nous ne les citerons pas tous ici mais 

qu’ils soient remerciés pour leur accueil et le temps qu’ils nous o

beaucoup de sympathie. Il s’agit là de rencontres qui ont été e

,

d’archives et qui nous a communiqué plusieurs actes notariés faisant mention de peintres.

d’archives ainsi que des transcriptions. 

. 

vifs 

l’association des Vieilles Maisons Fran

, ainsi qu’à Agnès Moyer qui 

et transmis l’inventaire réalisé par Claude

. D’autres informations sur Dufour, sur ses ,

dré Recoules que nous n’oublions pas.

Historiques pour l’Auvergne, et

Conservateur des Antiquités et Objets d’Art de l’Allier, mais aussi associé

tions qu’il a pu faire dans 

, et en particulier dans l’Allier,

, 

permis d’accéder à certaines œuvres et communiqué

Blanche Potte, Conservateur des Monuments Historiques pour l’Auvergne, à Jacques Raflin, 

chargé d’études documentaires à la Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Auvergne, 

animatrice de l’architecture et du patrimoine à Moulins

hôtels particuliers d’Aigueperse

en histoire de l’art, pour leur amitié et leurs conseils pratiques. 

Enfin, ce travail n’aurait pu être mené à terme sans le so

qui n’ont cessé de m’en J’adresse des 
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Les 

durant l’Ancien Régime

L’importance des contacts et des recommandations

Les 

Les conditions de réalisation des œuvres 

L’environnement social et culturel
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du chantier 

Les modalités d’exécution 

Les œuvres 

Les principaux sujets d’inspiration

Des œuvres adaptées à leur emplacement dans l’édifice

La localisation des œuvres 

La dispersion et la destruction des œuvres
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« nt marquée qu’à l’époque où prit

[…] 

son unité, sa tête solide. Elle avait à cœur de cultiver son esprit particulier, de produire ses 

s gouverneurs de nos provinces n’ ils pas d’ailleurs, pour la 

autour d’eux, composée des 

On remarque dans la vie des peintres d’alors une agitation incroyable. Paris

; […] Chacun se façonnait dans le coin où il était né

quelques œuvres qui le faisaient connaître hors de sa ville […] »
1
. 

C’est en ces termes qu’en 1847,

Recherches sur la vie et les ouvrages de quelques peintres provinciaux de l’ancienne 

, 

négligée dans l’histoire de la peinture. 

concentraient sur les artistes ayant travaillé à Paris et les œuvres conservées dans la capitale, à 

n’est évoqué dans l’ouvrage de Louis Dimier en 1925, 

2
. nt négatif était avant tout la conséquence d’

dispersion des œuvres dans les édifices religieux, communau

. Il n’est pas aisé de juger de la qualité d’une peinture dans l’ombre d’une église, 

sous la crasse et le verni jauni. Quant aux grands décors, la mode n’est pas,

, . L’o

hes sur la vie et les ouvrages de quelques peintres provinciaux de l’ancienne 

1

, 
2

, Paris

Oest, 1925. 
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, les grands centres de production provinciaux qui font tout d’abord l’objet d’études.

s’agit de foyers déjà évoqués par Chennevières ou Bernard Dorival
3
,

Avignon, . 

l’honneur à travers une exposition organisée à Toulouse, L’Âge d’or de la peinture 

, transférée l’année suivante au pavillon de l’Orangerie à Paris. L’ob

mettre en valeur la richesse et la continuité d’une école provinciale
4
.

5
. 

6
. pris ,

7
. 

mmissaire de l’exposition explique que «

c’est au tour de la peinture et d
8

l’objet d’ . 

On continue de s’intéresser aux artistes lyonnais à l’occasion d’un colloque organisé en 1972 

sur l’art baroque à Lyon
9
.

à travers des publications d’ouvrages, d’articles, ou l’organisation 

d’expositions, s’intéressant ainsi aux département
10 11

12 13 14
,

3
, Paris

4
: l’école de Toulouse », 

5
, 1949. 

6

7

8 Recherches sur les peintres et la peinture en Lorraine à l’époque de Georges de La Tour, 

Recherches sur les peintres et les amateurs d’art en Lorraine au XVIIIe siècle
n

9
», L’art baroque à Lyon

27 29 octobre 1972, Lyon, Institut d’histoire de l’art, 1975, pp. 201 à 288.
10

11
», 303, 

, 4 39.
12

», 

, Paris, société parisienne d’histoire et d’archéologie normande, tome 50, 2001. 
13

, Bourg

Brou, 
14

», 

, sous la direction d’Aude Maisonneuve, Isabelle Dar

de l’Association des Conservateurs des Antiquités et Objets d’A
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15

d’Aubusson
16

.

En 1993, l’exposition es œuvres d’artistes 

17

année, l’Inventaire gén

18
. 

1979, Michel Sylvestre s’intéresse aux peintres et à la peinture en Lorraine à l’époque de 

19

20
. 

21
, 

22
.

23
. 

l’importance maintenant accordée à la peinture provinciale. ,

, n

24

2012. Il s’agissait des journées d’études de l’Association des Conservateurs des Antiquités et 

15
? 16 1

; musée d’art et d’industrie de Saint

1974. 
16

, 1614

12 septembre 2005, Somogy, Editions d’art, 2005.
17

, 

18

19 Recherches sur les peintres et la peinture en Lorraine à l’époque de Georges de La Tour, 

20 Recherches sur les peintres et les amateurs d’art en Lorraine au XVIIIe siècle
n

21

22
,

23

direction d’Alain Mérot, Paris Sorbonne, 2014. 
24

, 

«
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Objets d’Art de France
25

. on

s’est tenu à Caen qui s’apprête à accueillir, ,

mettant l’accent sur les foyers 

Le commanditaire, l’artistique et l’œuvre. 

les actes ont été publiés à la fin de l’année 2014
26

27. Il s’agit en 

effet moins d’étudier des œuvres de grands maîtres réalisé s pour une élite, mais d’une 

ographique, le fait que l’intérêt 

fait l’objet d’études, de Pierre Marcel
28 29 30 31

,

désintérêt des historiens d’art jusqu’à une période très récente pour la peinture religieuse du 

32
.

25

, actes du colloque de l’Association des Conservateurs des d’A

26 Le commanditaire, l’artiste et l’œuvre. Histoire de la création artistique en Rouergue et dans ses marges 
, Bozouls, Société des Lettres, Sciences et Arts de l’Aveyron, 2014.

27
, 

28
au (1690 , Paris

1905 1906.  
29 , La peinture d’histoire en France de 1747 à 1785 : étude sur l’évolution des idées artistiques 

, Paris
30 : histoire des vies et catalogue des œuvres, Paris

1930. 
31

, Paris 1926. 
32

l’école des annales », , sous la direction d’Aude 

colloque de l’Association des Conservateurs des 

Antiquités et Objets d’A
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d’art 
33 34

ou 

35
. ,

l’étude menée en 1979 sous la 

36
.

déjà que l’étude des décors peints étaient très en retard sur la 

peinture de chevalet, les chercheurs s’intéressant surtout aux exemples prestigieux, 

,

d’envergure sur des décors peints provinciaux n’a véritablement été menée jusqu’à présent. Il 

»
37

. 

de chevalet ou de décors peints de l’époque moderne 

. L’intérêt s’est 

d’Anne Cour 
38

ont permis d’approfon

l’étude de ces décors admirés dès le XIXe siècle par les érudits locaux. Certains d’entre eux 

partement de l’Allier. 

tout d’abord signaler le travail de Claude ,

Chargé en 1794 de recueillir et d’inventorier les monuments artistiques du 

’Allier, il sauve des destructions révolutionnaires quantité d’œuvres d’art. Ses 

33
Cour 

34
, Paris

La c

35
Le 

, Paris
36

», Travaux de l’Institut d’histoire de l’art de Lyon
37

, 

p. 13. 
38
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d’informations capitales sur la provenance des tableaux qu’il récupère,

« la belle peinture qui représente l’Assomption de la Vierge » dans l’ancien collège des 

»
39

. v

étudie les décors de l’église du collège des jésuites de Nevers

qu’à Moulins

40
, Henri Faure ne fait que signaler l’existence de 

Saint Joseph adorant l’Enfant Jésus , « un des plus 

autel de l’ancienne église du couvent des 

41 42

au plafond peint du chœur des religieuses dont l’auteur, Rémy 

43

l’abbé Berthoumieu, Ernest Bouchard, Philippe Tiersonnier, multipl

es publications d’articles sur l

44
et aux œuvres de la ville de 

45
. 

riers du XVIe siècle à Moulins et d’André Guy sur la cathédrale de Moulins.

travaux d’envergure s

46 ux œuv

l’Allier. Plusieurs d’e

39
La chapelle de l’ancien collège de Moulins », 

156 157. 
40

41

42
, p. 506. 

43
», 

110. 
44

, Entre nous … Les 

», 1923. 
45

, n, 1932.
46
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d’Art. En 2009, elle organise à Souvigny l’exposition ?

47
,

d’œuvre de

Le de l’église de Chamblet

,

ovanni Gherardini. L’ouvrage publié à cette occasion est riche d’informations 

l’Archambault ou 

ommanditaires marquants de l’époque

la vie et les œuvres des peintres de la famille Sève nous a également été très uti

L’exposition Bourbonnais baroque ?

s’inscrit donc dans ce regain d’intérêt 

Culturelle d’Auvergne, 

sous l’égide de Guillaume

l’Auvergne, a lancé à la même période un recensement des œuvres peintes de

des photographies des tableaux qu’elles 

repérer des œuvres particuliè

ns de Conservateur des Antiquités et Objets d’Art, a facilité 

une mise en valeur des œuvres, 

d

Les Cahiers d’histo

l’art en 2011
48

. c’est dans le cadre de ce 

L’Assomption de la Vierge de l’église de Notre

47
, 

48
Œuvres inédites d’Isaac Moillon

», Les Cahiers d’histoire de l’art
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sur l
49

. 

les recherches de madame Moyer puis de les élargir à d’autr

a donc pour objectif de s’insérer au sein 

r des chercheurs ou les services de l’Etat. 

propos doivent parfois être remis en cause comme nous allons le voir, et les travaux d’Annie 

Regond à l’apport non négligea

l’architecture, il l’étude de 

dans l’ancienne G , 

d’informations à la fois sur les œuvres, conservées et disparues, sur les artistes,

lien avec les commanditaires. C’est pourquoi nous n’

«

. 

dictionnaire d’artistes qui se trouve à la fin du volume I reprend 

aussi à qui nous attribuons des œuvres. œuvres étudiées

, le choix s’étant porté sur 

pou

travail s’est déroulé en plusieurs étapes. Une étude sur l

la mise en place d’un corpus d’œuvres, fondement indispensable pour une synthèse 

s dans notre aire d’étude. En ce 

orité d’entre eux sont visibles

,

49
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privées. A part ces quelques exceptions, nous n’avons pas 

Les œuvres actuellement 

’achats, souvent récents, et n’ont

relations avec l’histoire du lieu ou les propriétaires du site.

l’aide à la fois de la bibliographie 

50
, 

conservation des Monuments Historiques d’Auvergne et des conservations des Antiquité

Objets d’Art de l’Allier, du Puy

l’Inventaire régional d’Auvergne, mais aussi des 

département de l’Allier de l’Association des Vieilles Maisons Françaises puis

privés qui semblaient posséder des œuvres 

d’entre eux ives. D’autres 

n’avaient pas ou plus les éléments que nous recherchions. Nous avons ainsi visité une 

cela s’ajoute l’inventaire de soixante à soixante

,

on s œuvres dont la 

/ou l’auteur, et/ou le commanditaire sont connus. Cela nous a amené à réaliser 

tableaux sont cités. Certaines œuvres n’ont pas fait l’objet 

d’une étude détaillée du manque d’informations à leur su

souvent été délicates. L’obscurité des édifices religieux, l’empl

50
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de conservation des œuvres ainsi que la difficulté de s’attarder chez les propriétaires privés, 

archives a permis de rassembler le maximum de renseignements sur les œuvres recensées. 

Ouvrages généraux sur l’histoire et la peinture, catalogues d’expositions, vie d’artistes, 

, monographies locales, monographies d’édifices, ,

Bulletins de la Société d’Emulation du Bourbonnais

consacrés à l’histoire locale ont été la première source 

de renseignements sur les œuvres conservées dans l’ancienne Généralité de Moulins, 

.

également d’avoir connaissance d’œuvres disparues. 

du XXe, nous avons pu constater qu’il y avait parfois dans les articles des erreurs ou 

la source même de l’information

. 

. u

les documents recensés par nos prédécesseurs ou que l’on nous a signalés au 

recherche à l’étude des minutes de notaires, de fonds privés, d’inv

ins, avec l’aide précieuse de M

.

aucun contrat d’apprentissage, un 

. 

de travailler sur la vie et l’environnement des peintres locaux, 

s’est faite du 

dictionnaire d’artistes. Ce dernier contient une biographie

,

les ouvrages bibliographiques et les documents d’archives. Pour les peintres d’envergure 
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dont la vie et l’œuvre ont fait l’objet d’une publication, 

des œuvres réalisées par les peintres pour la Généralité de 

ions faites dans les notices des œuvres et 

d’identifier 

de 1531 à 1790.  Il convient, avant de s’intéresser au contenu même 

de l’étude, de définir quelques termes indispensables à la bonne compréhension du sujet. 

« » , du 

,

.

s’utilise au pluriel, ce vocable désignant dès le Moyen Âge tout ce qui n’est pas Paris51
. 

sont des territoires qui n’ont pas d’existence administrative, le royaume étant divisé dès le 

certainement le mieux l’espace vécu par les contemporains. 

urbonnais, espace géographique qui correspond à l’ancien duché des 

et au cœur de la Généralité de Moulins créée en 1587. 

a intégré à certaines périodes des zones aujourd’hui dans , du 

52

départements en 1790. Il s’agit là de deux moments clés de l’histoire nationale et locale. La 

51 ince et les sources médiévales. L’exemple de la Bourgogne 
», 

52
. 
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« ». 

, un

pour la réalisation d’une œuvre, par goût des arts. Il peut s’exercer envers un artiste. 

pris sous leur protection un certain nombre d’artistes qu’ils logeaient à la 

commandaient des œuvres musicales, sculptées, peintes, littéraires. 

de mécénat pour la décoration, l’embellissement d’un lieu. 

» dans l’intitulé de 

,

à des peintres, d’œuvres

l’embellissement des édifices religieux mais qui n’a rien de comparable

personnalités très fortunées. Il s’agit donc, dans la province du Bourbonnais, d’un mécénat 

ponctuel, relativement modeste, à l’exception bien

. 

. 

sont les œuvres commandées, ,

religieux. Dans la mesure du possible, nous avons essayé d’étudier qu’on pu 

et dans le contexte de la Réforme Catholique, la commande d’œuvres picturale

ires qui peuvent s’affirmer socialement à travers ces commandes
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,

,

o

aussi 

tout en asseyant leur position sociale et en s’assurant une place dans l’au

. 

pied de l’iconoclasme protestant. Hôpitaux et confréries ne sont 

l’occasion de l’étude

entre les congrégations religieuses, qu’elles appartiennent ou non

aux peintres. Des œuvres d’artistes de 

. Ces artistes d’envergure nationale ou 

suivi une solide formation auprès d’un maître, qui ont voyagé et qui 

ils n’ont souvent pas fait le déplacement dans la province du Bourbo

réalisation depuis la capitale. Cependant, la grande majorité des œuvres recensées sont le fruit 

. Les documents d’archives re

environnement social, culturel, leurs conditions de travail. C’est également l’occasion de 

s’arrêter sur le déroulé du chantier, d’étudier 

à l’étude des œuvres peintes. 

L’iconographie est capitale et n’est pas choisi

à la fonction que l’on accorde alors aux œuvres 

Elle doit ainsi s’adapter aux 

n . L’étude des œuvres c
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aussi de constater l’importance de la copie de tableaux de maîtres anciens ou contemporains.

L’emplacement de l’œuvre a toujours été

d’apparat et ornent les lieux de réception et de représentation, d’autres sont destinés à des 

qu’il y a au sein de 

,

rivière. Cette constatation ne repose cependant que sur un échantillon d’œuvres peintes, les 

dispersions.

de qualité des œuvres, de 

, , 



20

Les 
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Les 

Une étude sur les pratiques de la commande picturale implique de s’intéresser aux 

également aux commanditaires des œuvres, personnalités sans lesquelles ces 

dernières n’auraient jamais été exécutées. Il s’agit donc dans cette première partie de réaliser 

une prosopographie des commanditaires d’œuvres peintes dans la Généralité de Moulin

contextualisée. La pensée religieuse d’une époque, les évènements 

s’accompagne d’un renouveau ecclésiastique de grande ampleur suite au Concile de Trente, 

Cour en 1531, on assiste à l’émergence de nouveaux commanditaires, laïcs ou religieux, 

d’une élite qui est plurielle et qui se côtoie au sein de réseaux.    
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redressement économique et un renouveau spirituel en lien avec l’application des décrets du 

Concile de Trente. Ce regain d’activité qui se propage tout au long du siècle dans les 

Réforme catholique s’essou

1

conciliaires s’appliquent véritablement à partir de la seconde moitié du XVIIe siècle et ont un 

impact capital sur l’art religieux.  

1 1 : La remise en question de l’Eglise 

Léon X, l’Eglise est soumise au roi de France. Celui

it que leur accorder l’investiture 

canonique. Face aux protestations vigoureuses du clergé, du Parlement, de l’université de 

Paris, le concordat n’est enregistré par le Parlement qu’en 1518, sous la contrainte
53

fait cependant qu’officialiser des pressions qu’exerçaient auparavant les prédécesseurs de 

Cette mainmise de la monarchie sur l’épiscopat aggrave un certain nombre d’abus

53
1988, 
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nation en récompense de service rendu, le passage d’un siège à un autre, ou encore le 

54

ou à l’étranger cherchant à faire fortune. Beaucoup d’entre eux ne 

55

qu’ils le peuvent. Cette absence des évêques, l’ignorance du clergé qui ne peut instruire les 

l’Eglise avec les besoins du temps, sont à l’origine d’une volonté profonde de «

e théologie de Paris. S’ensuit une lutte de quarante années entre catholiques et 

protestants. Cependant, dès 1561, l’Eglise catholique réagit en renouvelant à la fois les 

institutions et la vie spirituelle. Il s’agit là de la Réforme catholique marquée par

1 2 : L’art religieux de la 

Le premier acte de l’iconoclasme protestant a lieu à la fin de l’année 1521 à Wittenberg. 

A l’instigation de Karlstadt, auteur du premier écrit réformé sur l

56

l’ «

»
57

. L’iconoclasme se répand com

fonctions apologétiques de l’art
58

54

55
p. 190. 

56
2005, , p. 257. 

57
p. 258. 

58

sacrements, le culte des saints et des reliques, de même que le dogme de la transsubstantiation. L’autorité de la 

Le peintre chrétien. Théorie de l’image religieuse dans la France du XVIIe siècle, Paris, 

L’Harmattan, 2000, pp. 11 12, explique qu’en établissan

le prestige de l’une donnant à 

l’autre sa dignité ». « A l’excessive valorisation protestante du Verbe, les catholiques opposaient l’importance 

égale de l’Image, moyen d’accès et de connaissance de la divinité ». L’image est un moyen d’instruction, un 
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au salut, allant ainsi à l’encontre de l’idéologie protestante. Emile Mâle rappelle que dès la f

du XVIe siècle l’Eglise oppose à la nudité des temples protestants «

»
59

réaffirmé. Mais l’Eglise doit veiller à l’orthodoxie des représe

qu’elles soient conformes aux doctrines officielles enseignées par l’église. Le saint Concile 

que l’on place dans les églises aucune image qui s’inspire d’un dogme erroné 

qu’on évite toute impureté, qu’on ne donne pas aux 

»
60

L’article consacré aux images précise que «

les et inutiles, mais de scènes de l’Ancien et du Nouveau Testament afin que 

»61. 

Les sujets étaient souvent imposés, les artistes travaillaient d’après des gravures et il est rare 

ont l’authenticité n’est pas prouvée mais 

l’indécence dans l’art est également un des caractères essentiels de l’art religieux post

seront pas peintes ou ornées d’une beauté incitant aux appétits charnels »
62

des principaux critères de l’indécence, elle est proscrite dans l’art religieux. Les saints martyrs 

être représentés vêtus. La figure animale est également bannie de l’art religieux. Seuls 

Cette réforme des images s’inscrit dans un contexte de renouvellement spirituel, dans un 

chrétienne. On débat beaucoup sur le dogme de l’Immaculée Conception, les découvertes 

support matériel privilégié de l’intercession et un instrument facilitant certaines pratiques spirituelles telles que 

59
1932, p. 22. 

60
., p. 1.  

61

62
., p. 25. 
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archéologiques sur l’époque paléochrétienne viennent apporter des éléments qui renforcent le 

63
. Les grands réformateurs catholiques à l’exempl

fondateur de la congrégation de l’Oratoire, ou d’Ignace de Loyola, fondateur de l’ordre de la 

Compagnie de Jésus, ont conscience du pouvoir de l’image et du rôle qu’elle doit jouer dans 

l’évangélisation. C’est pourquoi les jésuites lui accordent une grande place dans l’éducation. 

L’œuvre d’art devient un support de méditation et sa beauté doit être un avant

64

l’art 

des images est l’un des arts les plus nobles qui soient s’il est guidé par la discipline 

»
65

.     

2

2 1

d’édifices religieux se multiplient dans la continuité de ce qui avait débuté dans le dernier 

tiers du XVe siècle. En 1508, l’évêque de Marseille et prélat de Cour 

l’on voit generallement par tout le royaume bastir grans ed

66

67

que religieuse d’Henri II en combattant 

63
2005, 

64
p. 259. 

65

66

Paris,
67

1988, , p. 224. 
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68
. C’est le début 

d’édifices religieux sur tout le territoire. Partout où ils sont maîtres, les protestants volent les 

vases sacrés, l’orfèvrerie, les chandeliers, dans les églises. Ces pillages s’accompagnent d’une 

»
69

de l’Hospital, tentent de 

trouver un compromis entre les deux confessions pour essayer de rétablir l’unité du royaume. 

d’Eglises réformées ne cesse de s’accroître entraîn

civile éclate, les populations sont épuisées, les épidémies font rage, les villes qui s’étaient 

ralliées à la Réforme sont détruites. L’arrivée d’Henri IV au pouvoir en 1589 et la signature 

de l’Edit de Nantes
70 71

.    

2 2

L’Eglise catholique, à la fin du XVIe siècle, s’est appauvrie et souffre d’une pénurie de 

toute l’Europe catholique et le clergé se redynamise aidé par le développement et 

l’implantation dans les villes des ordres religieux dont beaucoup sont issus de la Contre

Kazerouni rappelle qu’

l’avènement d’Henri IV qu’une vingtaine de communautés mais qu’à la mort de Louis XIV 

elles sont une centaine, la plupart d’entre elles s’étant installées entre 1600 et 1660
72

où les religieux s’installent, comme dans 

la capitale, aussi bien dans les faubourgs qu’en centre ville. Ce moment clé de l’histoire de 

l’Eglise marque une évolution capitale dans le mécénat artistique. On veut montrer 

68
, p. 250. 

69
, p. 261. 

70

71
, p. 276. 

72
2012, 
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73

en place et les peintres sont extrêmement sollicités. Cette situation religieuse s’inscrit dans le 

redressement économique de la France mené par le roi et ses ministres. C’est le début d’une 

signature de l’Edit de Nantes en 1598 ne 

correspond qu’à une paix précaire que l’assassinat d’Henri IV en 1610 puis les guerres 

protestants vont fortement ébranler. Ce n’est donc qu’après 1629 et la paix d’Alès que le 

royaume s’apaise religieusement et commence de se reconstruire. Cette date correspond au 

retour à Paris de Simon Vouet, rappelé en 1627 par Louis XIII et Richelieu. L’affermissement 

yaume entraîne dans les années 1630 un regain de l’activité 

artistique et le développement d’un nouvel art de vivre. Nobles, gens de finances, 

74

ble que les peintres n’ont 

Bourbonnais durant l’Ancien Régime

1

Le territoire du Bourbonnais est une entité qui n’a jamais eu d’unité ni géographique 

ni religieuse. Quant à son identité historique, elle ne remonte qu’au Moyen Âge.

73
., p. 24. 

74
, p. 13. 
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1 1

75

nord et à l’ouest s’étend le bocage tandis qu’à l’est la Sologne bourbonnaise avec ses plaines 

d’argile et de sable se pro d’Allier jusqu’à la frontière du N

Montagne bourbonnaise, aux reliefs plus accidentés, marque la frontière du territoire à l’est et 

commence la plaine de la Limagne dont la plus grande partie s’étend de la Sioule à l’Allier. 

l’Ed

renforcer jusqu’à la Révolution
76

. Avant 1587, le Bourbonnais est d’abord inclu

d’Auvergne créée en 1558, jusqu’à 

l’érection de celle de Moulins. 

l’objectif « d’éviter les pertes de deniers résultant du peu de sûreté des routes du Bourbonnais 

fréquentation", Moulins ayant été jugée l’une des "villes les plus commodes" sur le grand 

»
77

. l’arma

»
78

.

,

chargé des questions relatives à l’imposition. Ce 

75
1984, 

76
La France a compté jusqu’à 36 33 

77
1980, 1904, 

78
), p. 326. 
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79

Trésoriers de France sont à l’origine de co

s’agit de tribunaux de justice avec à leur tête un président
80

dit royal d’Henri II, soixante présidiaux sont créés cette année

81

rsonnages haut placés de l’époque. L’Intendant monsieur 

d’Argouges rappelle ainsi par exemple que les terres 

princesse de Conty puis au marquis d’Effiat

82
.   

n’ont cessé d’évoluer jusqu’à la Révolution
83

d’autres sont supp

84

85
. 

Marche et qu’elle déborde sur l’Auvergne. Il y a 

l’Aubespin et d’Ainay

le mal est qu’il y a une grande quantité de villes et paroisses d’Auvergne 

79
Au XVIIIe siècle, le bureau des finances perd la plupart de ses attributions et s’occupe essentiellement des 

80
Le présidial est placé entre le baillage et le parlement. Il statue sur les affaires civiles dont l’objet est inférieur 

81
), pp. 326 327. 

82
Arch. dép. de l’Allier

83
: cartes retraçant l’évolution du territoire. 

84
p. 12. Voir aussi Arch. dép. de l’Allier : 1J 489 : 

, 1722.
85
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enclavées dans le Bourbonnois, en sorte qu’il est impossible de marcher sans 

] » et ainsi payer à chaque fois des droits d’entrée
86

. 

aussi qu’au début du XVIIe siècle la Généralité compte se

87
918 000 

»
88

. 

000 habitants. Montluçon n’a que 5000 habita

89
. ,

ville peu active. Elle a connu une période florissante aux XVe et XVIe siècles alors qu’elle 

u XVIIe siècle, André Leguai parle d’ «

», e notable. C’est le cas pour l’ensemble de la 

Généralité qui est avant tout un territoire agricole. L’Intendant de Pommereu

e n’y est pas grande, il n’y a pas aussy de pauvreté considérable, on y vit 

; il s’y fait commerce d’huiles, de bled »
90

. 

ouest, d’Orléans et de Paris au nord, de Dijon à l’est, de Lyon

91
.    

L’organisation territoriale du royaume est extrêmement complexe. Les 

ement. Le gouvernement du Bourbonnais, entité militaire placée sous l’autorité 

d’un Gouverneur, reprend cependant approximativement les limites de la Généralité de 

92

86
1882 1885, 

87
. dép. de l’Allier

d’H. Jaillot, 

, 1782. 
88

1980, 13. 
89

1985, pp. 263 264. 

90
1882

91
p. 13. 

92
1974, 72 73. 
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1 2

commandes ducales. La deuxième est celle de l’année de création des départements en France 

le département de l’Allier

l’origine et les grandes étapes de la construction du duché du Bourbonnais qui a conféré sa 

Bourbon

93
. C’est une zone qui 

dès l’an Mil est aux confluents de quatre zones en déficit de pouvoir comtal fort

l’Auvergne, le Nivernais et l’Autunois
94

’abbaye de Cluny fondée quelques années plus tôt par Guillaume

Pieux, comte d’Auvergne et de Berry et duc d’Aquitaine. Ses successeurs continuent d’être 

l’Archambault

95

d’Aimard, étendent au fil du temps leur domination, agrandissant leur territoire au fur et à 

, qui n’est au Xe siècle qu’une simple 

ue en 990 aux moines de Souvigny, devient le point d’appui de l’extension bourbonnaise. 

André Leguai rappelle cependant qu’un château n’y est signalé qu’à partir de 1049 et le 

premier acte connu d’un sire de Bourbon daté de cette ville ne remonte qu’à 1214
96

. 

93
2011, Luc Fray rappelle que le Bourbonnais s’est

territoires des Arvernes au sud, des Bituriges à l’ouest et plus 

. 
94

p. 13. 
95

1974, 
96

1974, 
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ands officiers de l’entourage royal et continue la politique d’accroissement 

territorial. Le duché atteint alors à peu près les limites qu’il conservera jusqu’à la fin de 

l’Ancien Régime
97

un 

tournant. Le duc permet au duché de s’affirmer moralement et administrativement. Il crée 

princier, avec une politique indépendante, disposant d’une large assise territoriale. Au XVe 

98

Les trois fils de Charles Ier et d’Agnès de Bourgogne prennent ensuite la tête du duché

Charles III est nommé Connétable de France à l’avènement de François Ier. C’est alors 

lutte à replacer dans le contexte de la volonté d’unification du royaume
99

François Ier avec l’absorption des derniers états princiers et en particulier du duché du 

is Ier, qui réclame sa part d’héritage. Le dernier duc de Bourbon

fuit le Bourbonnais dans la nuit du 7 au 8 septembre 1523 et rejoint l’Italie.

Cour

97
141. 

98
1974, , pp. 39 pp. 142 145. 

99
Cette politique de centralisation se concrétise tout particulièrement avec l’Edit de Villers

rend obligatoire l’emploi de la 
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Cette date marque le début de notre étude. Il s’agit de la fin officielle du duché, les 

recherches. Il s’agit des peintures de la 

commandées à l’occasion du mariage de Philippe de Bourbon

famille Bourbon certes ne gouverne plus en Bourbonnais mais qu’elle continue sa politique de 

concentrent sur l’entité administrative qu’est la Généralité qui n’a été créée qu’en 1587, 

1531 et 1587 aucune autre entité administrative n’a véritablement été mise en place sur le 

pertinent d’inclure ces quelques années dans nos limites 

chronologiques, l’émergence de nouveaux commanditaires étant perceptible dès la chute des 

L’ancien duché du Bourbonnais est intégré dans la Généralité de Moulins

Cour 
100

chancelier Michel de l’Hospital, et Louise de Lorraine meurt à Moulins en 1601. Les 

Paris un Gouverneur du Bourbonnais, représentant direct de l’autorité 

Moulins. C’est un tribunal de justice qui a à sa tête un président. La justice royale se subs

101
, le présidial succède à la sénéchaussée. La transition s’est déroulée en 

douceur d’autant plus que les ducs de Bourbon

102 103

100
1974, , p. 66. 

101

ent contre l’autorité royale ont été condamnés. 
102

), p. 325. 
103

Le sénéchal, appelé aussi le bailli, était le premier magistrat de l’ordre judiciaire. Il portait parfois le titre de 

« nous reporter à l’article du chanoine Berthoumieu, «

administratif en Bourbonnais sous l’Ancien Régime », Bulletin de la Société d’Emulation du Bourbonnais

21, 1913, pp. 137 143, 187 196, 229 244, 358 364, 422 433.
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104

ulté sous l’autorité du roi
105

. 

106

également des habitants de Moulins suspectés d’hérés

durant ces sombres années qui ont été étudiées par Ernest Bouchard, l’attaque de la ville de 

Poncenat. C’est à ce moment qu’on

aussi le prieuré d’Yzeure et l’abbaye de Saint

les moulinois de deux protestants notoires, le seigneur de Foulet et l’
107

entre les chefs des deux partis représentés par le duc de Guise et l’amiral de Coligny a lieu 

sous l’égide de Michel de l’Hospital, mais sans succ

qui se déroule près de Cognat en 1568 entre l’armée protestante menée par le seigneur de 

d’Auvergne. Poncenat est tué mai

leur route jusqu’en Berry, pillant et saccageant les villes de Gannat

108

prince de Condé, un des principaux chefs du parti protestant, s’empare de Vichy. Le couvent 

l’Edit de Nantes en 1598 puis Chantelle est remplacée par la ville de Moulins
109

. 

104

fort. Elle dépend d’un seigne
105

.
106

p. 9.
107

, pp. 10 11. 
108

109
), p. 342. 
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oin des frontières avec les pays étrangers. Cependant, en 1632, Gaston d’Orléans séjourne au 

Donjon et essaie de s’emparer de Cusset

, est condamné et décapité. Il s’était allié à Monsieur contre Louis XIII 

levée d’une taxe des aisés provoque des troubles à Moulins

débutent par l’assassinat de la personne chargée de recouvrer cet impôt. Les deux meneurs 

110
. 

A l’instar

111
, a toutefois été assiégé pendant onze mois par l’armée 

d’Ainay, de la Condemine à Buxières ou encore de celui de Montaigu Blin. Puis, jusqu’à la 

Aucun fait particulier n’est d’ailleurs à signaler dura

112

département de l’Allier dont l’existence prend effet le 4 mars 1790. Moulins

qui aurait voulu la création d’un département du Haut

113
. 

L’année 1790 marque chronologiquement la fin de notre étude. Les troubles 

dans la Généralité. La plupart des principaux commanditaires qu’étaient la noblesse, la grande 

comme Biens nationaux. Les décors des châteaux d’Effiat

110
1974, 

111
Montrond

Sarrazin dans l’objectif d’en faire une place imprenable. Le système de fortifications mis en place 

.  
112

pp. 83 84.  
113

p. 85. 
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1 3

et administrative. Elle n’a cependant toujours aucune unité religieuse. Le territoire se partage 

lisse et remonte jusqu’à Souvigny. A l’est, 

le diocèse d’Autun inclut les villes de Moulins et du Donjon. Celui de Bourges à l’ouest 

englobe la plus vaste partie de la Généralité jusqu’aux Combrailles. Montluçon , 

, Bourbon l’Archambault Montrond

relèvent de l’évêque de Bourges.

114

mêmes et, s’ils en étaient 

moins une grande partie, s’il était trop étendu, en sorte que la v

»
115

116
. L’Intendant monsieur de Pommereu souligne 

dans ce qui est de la juridiction de l’évesché d’Authun, […] les prestres et 

ecclésiastiques n’y sont pas fort réguliers, le dernier évesque les ayant peu visité

e Moulins a comme oublié son évesque, le chapitre de l’église collégiale 

117

rédigés à l’occasion de ces visites ne nous ont pas apporté de renseignements significatifs 

s recherches. L’évêché de Moulins, dont les limites suivent celles du département de 

l’Allier, n’a été officiellement établi que le 6 octobre 1822 dans la bulle du 

pape Pie VII, même si sa création avait fait l’objet d’une enquête canoni
118

.

est atypique. Elle n’est pas 

le siège d’un évêché mais ne dipose pas non plus de vraie 

114
, , catalogue d’exposition du musée de 

, 2008, pp. 20 22.
115

, Notes pour servir à l’histoire des paroisses 

on : paroisses qui dépendaient des évêchés d’Autun et Nevers, 

p. 7. 
116

, p. 8. 
117

1882
118

p. 22. 
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Pierre d’Yzeure
119. C’est le cas à l’époque 

moderne, cela l’était déjà au Moyen Âge. Le fait que le duc Louis II au XIVe siècl
120

. Elle n’est donc sous l’autorité ni de l’évêque 

d’Autun ni de l’archevêque de Lyon121
. 

possibilité d’être baptisés, mariés ou enterrés par le curé d’Yzeure dans la nouvelle église 
122

.  

La Généralité comprend des prieurés puissants dont l’influence s’étend sur l’ensemble du 

territoire. Le plus important d’entre eux est celui de Souvigny

123

prieur. Aucune modification sur l’un de ces édifices ne peut se faire sans son autorisation. 
124

bénédictines d’Yzeure envers l’abbaye de Saint . L’abbesse réside à Saint

nomme le chapelain du prieuré d’Yzeure qui exerce ses fonctions en p

d’Yzeure, l’église paroissiale servant en même temps de chapelle au prieuré. Cette situation a 
125

119 aujourd’hui 
. 

120
2005, 

121

122
p. 189. Cette église, détruite à la Révolution, se trouvait à l’emplacement de l’actuelle place Max 

Dormoy, à l’arrière de l’hôtel de ville de Moulins.  
123

1991, 

parmi d’autres dans un acte du pape Urbain daté de 1097. En 1103, l’évêque 
d’Autun abandonne aux moines de Cluny l’ , appellation qui montre qu’une petite agglomération 
s’est formée autour de l’église.  
124

2005, 
125

p. 186. 
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l’abbaye cistercienne de Sept

Le nombre de fondations religieuses se multiplie au début du XVIIe siècle. Il s’a

essentiellement d’ordres réformés qui ont pour mission de diffuser les idées émises lors du 

Concile de Trente. Parmi eux, les jésuites qui s’implantent à Nevers

rable dans ce renouveau de l’église catholique. Ils 

commandent de nombreuses œuvres d’art symbolisant véritablement l’art de la Contre

126
. Les combats et le manque d’entretien ont laissé la plupart des édifices religieux 

127

XVIIe siècle à l’origine de commandes d’un nombre considérable de 

famille n’ont pas hésité à passer des commandes d’œuvres d’art pour leur demeure privée ou 

2

l’arrêt 

commandes. Officiers, nobles et ordres religieux continuent à faire réaliser des œuvres d’art 

ralentissement important de l’activité artistique en Bourbonnais. 

2 1

, 

126
1974, 

127
), p. 219. 
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128

l’humanisme et de la renaissance des arts. Les élites portent une attention nouvelle à la 

peinture, la sculpture, l’architecture ou encore la littérature. Des réseaux d’influences 

et à l’Italie »
129

celui de son épouse qui sont encore conservés dans la chapelle Neuve de l’église prieurale de 

130

s’ et d’Agnès de 

131
. 

collaboré avec le peintre Jean Fouquet. Quelques sculptures d’une grande finesse peuvent lui 

être attribuées, de même qu’à son associé et successeur Jean Guilhomet, appelé Jean de 

132
. C’est le cas de trois 

l’église Saint

133

dans l’église Saint

, qui témoignent de l’impulsion donnée par les 

l’ornementation ,

128

129
, p. 159. 

130
1974, p. 51 p. 

14. 
131

132

133
, , 

. 
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134
e chantier ne débute véritablement qu’

également la construction d’une seconde Sainte Chapelle dans son château de Bourbon

l’Archambault
135

même, c’est le cas du vitrail dit 

«

Catherine d’Alexandrie, soit par les grandes familles du duché
136

. 

commence à s’intéresser à ses domaines en Bourbonnais. La de Moulins prend d’autant 

plus d’importance qu’

guerres d’Italie menées par son beau

137

l. Ils font construire une chapelle à plan centré dotée d’une coupole, dédiée à saint Louis 

, aujourd’hui attribuée au peintre Jea
138

dernier serait également l’auteur d’un second triptyque, aujourd’hui démantelé et conservé au 

139

dessus d’une grisaille brun
140

. 

Cour 

141

134

135
t d’inscriptions provenant des saintes c

2008, 
136

Pour l’étude des vitraux de la cathédrale Notre

ter à l’ouvrage de Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Karine Boulanger, Jean

Vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus vitrearum, 
137

138
p. 160. 

139
pp. 162 172. 

140
p. 178. 

141



41

« représentati[ves] d’un sens aigu du prestige dynastique et d’une nouvelle sensibilité 

»
142

créés avec l’Italie
143

. On peut également signaler la présence de l’orfèvre Arnoul de Viviers 

qu’Anne de France recommande à Anne de Bretagne
144

siècle de poètes et d’écrivains tels que Pierre de Nesson, Henri Baude

145 146
cite l’enlumineur Jean de Montluçon et enfin Jean 

fuite du connétable Charles de Bourbon. Néanmoins, les commandes d’œuvres d’art se 

2 2 : L’émergence de nouveaux commanditaires 

x

importante. Les anciens officiers ducaux, maintenant placés sous l’autorité d

politique de mécénat afin de s’affirmer socialement, essentiellement sur le plan local. Issus en 

dispersés au fil des siècles. Nous n’en avons donc pas étudié dans le cadre de ces recherches. 

qu’ils offrent aux congrégations religieuses ou qu’ils commandent pour orner leurs chapelles 

dans notre catalogue. Quant à la grande noblesse, elle passe des commandes d’envergure.  

142

143
p. 159. 

144

145
1974, 

146



42

Les ordres religieux s’implantent en nombre au début du XVIIe siècle et sont des 

des rénovations. Il faut alors décorer ces établissements, d’autant plus que l’image, en 

nt. Certaines offrent des œuvres de grande 

», a gardé jusqu’au XVIIe siècle une certaine renommée
147

. L’ancien château 

des ducs n’est pas encore déserté, de grands 

1566
148

décède en 1601. Il faut également rappeler que le mariage d’Antoine de Bourbon

d’Albret, les futurs parents du roi Henri IV, se déroule à Moulins en 1548. Le château abrite 

s’exiler en France
149

. Puis le site est laissé à l’abandon.

trouvent éloignées des grands centres d’activités du royaume. 

l’urbanisme et les embellissements des villes, et essentiellement la capitale de

Ces grands projets sont à l’initiative des Intendants qui  «

nom du roi, l’ensemble des services publics qu’ils fussent du ressort de l’Etat ou locaux ». 

»
150

. 

Ils exerçaient l’autorité royale sur l’étendue de la juridiction
151

147
1985, 

148
C’est lors de ce séjour du 22 décembre 1565 au 23 mars 1566 qu’a été signée l’Ordonnance de Moulins

149
’abbaye Saint

150
1980, 

151
représentés par des subdélégués. La fonction d’Intendant était 

hie et d’accéder 

onseiller d’Etat ou d’Intendant des finances. C’est une fonction qu

, p. 18
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, à l’hôtel d’Ansac, non 

loin de l’ancie

novembre 1744 à mars 1756, est à l’initiative de la construction par l’ingénieur Louis de 

Régemortes du pont permettant de traverser l’Allier à Moulins. Son successeur, Amable 

, ordonne l’ouverture de la route qui deviendra la Nationale 7 et fait construire un 

château d’eau rue de Bourgogne à Moulins. A Saint Pourçain, un pont réalisé par l’ingénieur 

152
à l’Allier par un large 

153
. 

devait lui faire pendant n’a jamais été construite. Le fait que les Intendants ne rest

carrière avant d’aller dans des villes plus importantes, peut expliquer l’inachèvement de 

154
.   

esse s’appauvrit et comme dans le reste de 

l’Europe la bourgeoisie émerge, s’affirme et mène à son tour un mécénat artistique. Dans la 

cheminée se multiplient et constituent souvent, avec la réalisation de portraits, l’activité 

Cet aperçu de la vie culturelle en Bourbonnais depuis la chute du duché jusqu’à la 

ution ne serait pas complet si nous n’abordions pas l’aspect littéraire et musical, ainsi 

que les figures majeures qui ont marqué cette période. Blaise de Vigenère tout d’abord est né 

t l’Europe grâce à sa fonction de sec

d’ambassade
155

. Il étudie le grec, l’hébreu, l’astrologie, s’inscrivant ainsi dans la lignée des 

d’intermédiaire entre des commanditaires en Bourbonnais et les arti

revenons à la fin de cette première partie. Claude de Lingendes, fils d’un Trésorier de France 

152
2009, , 2009, pp. 36 37 59.  

153
1974, 

154
1790, 42 

155
), p. 330. 



44

156

non seulement dans la province mais également dans tout le royaume. C’est aussi le cas d’un 

de ses proches parents, Jean de Lingendes, fils d’un bourgeois marchand à Moulins qui, après 

157

158

Blot l’Esprit

159 Cour 

160

l’hébreu mais aussi de l’arabe, du tur
161

considérable contenant des ouvrages de droit, d’histoire, de sciences et écrivent sur le 

Bourbonn
162

163
,

l’initiative de l’Intendant Pallu en 1736,

ci stimule l’activité mu

une maîtrise et une musique sur lesquelles s’appuyaient les chanoines pour leurs offices
164

n’existe cependant aucune académie de peinture dans la Généralité.         

156
p. 330. 

157
2009, 

158
2009, , pp. 104 106. 

159
pp. 110 111. 

160
pp. 112 116. 

161
), p. 328. 

162
, p. 329. 

163
331. 

164
2009, 
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Les 

le fait que les grands commanditaires qui s’étaient illustrés au Moyen Âge et au début de la 

sparaissent de la scène politique. De plus, en l’absence 

1

1 1

En l’absence de siège épiscopal dans la Généralité, nous n’avons pu identifier d’œuvre 

commandée à la demande d’un évêque. Il f

évêques concernaient avant tout la restauration de tableaux en mauvais état qu’ils 
165

l’ornementation des édifices relig

C’est ainsi que l’on retrouve dans tout le royaume d

, 

s’agit d’une œuvre qui s’inspire fortement du portrait de Pierre de Bérulle, fondateur de la 

Congrégation de l’Oratoire de Jésus e

Nous avons recensé quelques commandes émanant d’un curé. C’est le cas des décors de 

l’église disparue Saint

165
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qu’il avait fait réaliser par le peintre moulinois Gilbert 

velles directives épiscopales et à l’esprit du Concile de 

»
166

et discipliné au XVIIe siècle, désireux d’accomplir sa tâche d’édification des fidèles. 

L’ignorance et l’i

général, la décision d’une commande émanait de la paroisse administrée par un conseil de 

brique le soin de conclure un marché avec l’artiste. Le choix du peintre, du prix de l’œuvre 

167

Cour

’hui disparu, représentait 

« Cour curé de céans m’a fait faire 1628 Petrus 

»
168

. 

,

avec l’artiste des conditions de la commande et du prix de l’œuvre169

de l’aspect pratique et financier tandis que le curé est probablement à l’origine du choix 

iconographique. Ce dernier mentionne par ailleurs la pose du tableau dans l’église dans ses 

«

166
p. 46. 

167

168
1932, , p. 191, p. 334.  

169
19 : Commande d’un tableau à Giovanni Gherardini par l’intermédiaire de Gian Battista Sabadini

il peint un ou deux tableaux pour l’église de Parigny », 

80. 
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»
170

171
. 

Elle a en effet mis au jour un certain nombre de pièces d’archives lui permettant d’expl

qui le secondaient dans sa tâche. Il est beaucoup question dans les documents d’archives que 

« ». Il s’agit de prêtres qui se groupaient dans une paroisse et formaient 

172
explique qu’ «

»
173

admis dans ces associations, être né sur le territoire de la paroisse et baptisé dans l’église 

.  

Les chanoines des chapitres collégiaux sont aussi à l’origine de la commande de 

, Bourbon , 

174

compte de l’évêque d’Autun175 27). Issu d’une famille de la haute bourgeoisie 

moulinoise, il dispose d’une grande fortune qui lui permet non seulement de restaurer la 

chapelle de son château, de commander des œuvres d’art, mais surtout d’avoir u

être aussi à l’origine de l’installation d’autres œuvres dans les 

170

171
2006, , pp. 46 48. 

172
1912, , p. 10. 

173
p. 11. 

174
1890, 

175
Jusqu’à la Révolution, l’official est le juge ecclésiastique délégué par l’évêque pour exercer en son nom la 
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36). Les documents d’archives concernant la collégiale de Moulins montrent que les 

chanoines suivaient de près l’
176

. Ils essayent de l’entretenir au mieux 

malgré les problèmes qu’ils peuvent rencontrer avec les propriétaires des chapelles. Ainsi, en 

1721, les chanoines de la collégiale de Moulins se plaignent de l’état désastreux dans lequel 

e trouve la chapelle de l’Annonciation dont ils ne connaissent plus les propriétaires. Ils la 

cèdent rapidement à une nouvelle personnalité qui y fait réaliser d’importants travaux. La 

situation est identique pour d’autres chapelles.    

1 2

Comme partout en France, les ordres réformés sont nombreux à s’établir dans la 

l’évolution du mécénat. Ils font appel à des artistes, et en 

lieux publics par excellence, fréquentés par l’ensemble 

»
177

aboutit à d’importantes donations d’œuvres d’art aux différents monastères. Ces derni

»
178

. Les œuvres sont donc 

Révolution. Il est donc souvent difficile de retrouver la provenance exacte d’un tableau et 

surtout d’évaluer la quantité et la qualité des œuvres d’art qui étaient conservées dans un 

particulière, thème sur lequel nous reviendrons. Les œuvres sont d’un point de vue artistique 

. Les chartreux, qui s’installent à Moulins en 1622, 

s’adressent au peintre Pierre Parrocel

176
de l’Allier: 1G 14; 1G 17; 1G 68. 

177
2012, p. 24. 

178
2006, 
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Saint Joseph adorant l’Enfant Jésus. 

d’Effiat qui est à l’origine de l’implantation des capucins dans la ville

»
179

. 

l’Archambault. Claude Vignon est un peintre qu’ont 

format toujours en place dans le chœur de la chapelle de la Visitation de Moulins

L’Adoration des mages

La Vierge et l’Enfant 

celui de l’église du collège des jésuites de Moulins

aujourd’hui conservée dans l’église de Souvigny. 

Guillaume Rome en 1638 s’inspire fortement de L’Adoration des Mages

travaille à plusieurs reprises pour les cordeliers, il avait réalisé l’année précédente une 

appel à un artiste de grand talent, probablement un membre de l’entourage de Jacques 

les plus significatives de l’acculturation post »
180

. L’ornementation p

dans l’hostie. 

8), aujourd’hui conservée dans l’église du 

Cœur de Moulins dessus de la porte d’entrée de l’église du collège 

des jésuites de Moulins. Elle faisait pendant à une toile disparue illustrant l’épisode du Christ 

179

180
1988, 
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es autres parties de l’édifice sont également ornées de 

bibliothèque. Nous ne pouvons cependant connaître l’emplacement exact de chaque tableau 

, 

L’Assomption de la 

dont le prieuré est à cette période restauré à l’occasion de son affiliation à 

S’adressant à des artistes réputés de leur temps, les congrégations religieuses sont aussi à 

l’origine de la réalisation de grands décors p

des œuvres de qualité qui s’inscrivent dans l’esprit post

, s’adresse

pour le décor du plafond du chœur des religieuses (Cat I

allégories s’insèrent dans des architectures en trompe l’œil. On retrouve cette omniprésence 

catholique au point que l’on a souvent qualifié dans le passé l’art post tridentin d’ «

de Moulins d’une . Pour les voûtes du chœur et des chapelles 

de l’église du collège de Nevers, il représente L’Apothéose de saint François , 

L’Immaculée Conception L’Ascension

ci en présence de l’assemblée des saints, au niveau du dôme de l’édifice.   

Nous retrouvons à Moulins

une douzaine de couvents, aussi bien d’hommes que de femmes
181

les augustins, les visitandines, les ursulines, les carmélites, s’implantent au XVIIe siècle aux 

181
2005, 
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,

monastères rayonne l’esprit de la Contre

182

un impact sur l’état 

des bâtiments et sur la commande de tableaux ou de décors peints. Nous n’avons recensé lors 

, Sainte Thérèse recevant l’inspiration du Saint

L’Adoration des bergers 38). D’autres toiles réalisées à la même période ornent encore 

élites qui privilégient d’autres types de représentations telles que les fêtes galantes, les sujets 

, et c’est le cas de la Généralité de Moulins, une grande 

artistes locaux qui réalisent des œuvres très éloignées des modes du temps
183

même pour les décors peints. Le décor de la chapelle de l’hospice de Gayette, réalisé à la 

est réalisé à l’occasion du réaménagement des bâtiments de cet ancien domaine seigneurial en 

hôpital, et le second pour orner la nouvelle sacristie de l’église prieurale de Souvigny 

construite à l’emplacement de l’ancienne église m

ordres religieux ne sont plus les grands commanditaires qu’ils ont pu être au siècle précédent.       

ieuses qui sont, dans la Généralité mais aussi dans l’ensemble du 

royaume, parmi les premiers commanditaires ou destinataires d’œuvres d’art, n’hésitent pas à 

182
1974, 

183
2007, 
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visibles dans l’édifice, comme les retables, ou de grands décors. Mais ils font également 

Généralité. Il s’agit là bien sûr d’un panorama très lacunaire des comman

nous n’avons là qu’un aperçu de ce que pouvait être le décor des monastères.  

2

2 1

institution ayant pour vocation l’hospitalité au sens large
184

le rôle de l’autorité épiscopale dans leur fondation, ou tout simplement de la 

tutelle ecclésiastique dans leur administration, explique qu’en milieu urbain ces 

»
185

. L’organisation et la vie d’un hôpital sont très marquées par l’Eglise. 

Chapitres cathédraux et monastères fondent un grand nombre d’hôpitaux dès les IXe et Xe 

tuent à l’Eglise. En effet, 

186

aux hôpitaux. Ce sont là des actions de charité qui permettent d’entretenir les bâtiments, d’en 

. 

Il s’agit de la réunification des deux 

la décoration de l’édifice, en particulier de la chapelle, même si les dépenses sont enregistrées 

s comptes de l’établissement. Le 27 novembre 1649 apparaît dans les registres de 

184
2003, 

185
p. 19. C’est le cas dans de nombreuses villes comme Laon, Le Puy ou 

encore Rouen, Reims… 
186

, p. 23. 
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l’hôtel «

»
187

, copie d’une toile de Charles Le Brun exécutée vers 

1638 31). Ce tableau est aujourd’hui conservé dans l’église Saint

». La construction de la chapelle de l’hôpital de Montluçon est 

s des œuvres de chevalet deux toiles 

pour la chapelle de l’ancien hôpital de Guéret, 

aujourd’hui dans le département de la Creuse. Les thèmes iconographiques

adéquation avec le lieu auquel les tableaux sont destinés. Il s’agit du 

, copie d’une toile de Jean Restout, et de 

ommandés à l’artiste suite à la 

reconstruction de l’hôpital après un incendie. Les nouveaux bâtiments sont achevés en 1754 et 

les administrateurs de l’établissement s’adressent alors au peintre pour la décoration de la 

chapelle, la mention de l’iconographi

188
. Dans la chapelle de l’hospice de Gayette, à Montoldre

tableaux à l’iconographie très compréhensible par tous ornaient la chapelle (Cat I q 

fondateur de l’ordre en charge de s’occuper des malades. Il s’agit à Gayette 

l’édifice. A Gayette, il est signalé le portrait de «

189
. 

actère religieux de l’hôpital se traduit par l’importance accordée à la chapelle 

190
. On retrouve cette organisation à l’hospic

187
Annexe 20 : Registres des comptes de l’hôtel

l’Allier : H971 R98). 
188

2002, 94.  
189

hives de l’hospice de Gayette

1702

190

présentaient un parti architectural proche de celui d’un réfectoire monastique ou d’une salle d’apparat d’un logis 
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grâce aux inventaires réalisés tous les trois ans, qu’on accédait à la chapelle depuis la chambre 

191
. Cette chapelle est entièrement ornée d’un décor en gypserie et de peintures sur gypse 

dont l’iconographie est accessible à tous les malades et qui fait référence au fondateur de la 

dessus de l’autel est figuré saint Jean

aperçoit à l’arrière la représentation d’une salle des malades. La scène est surmontée de 

l’Agneau mystique et de la colombe du Saint

2 2

Une grande partie de la vie religieuse des laïcs s’inscrit dans le cadre des confréries, 

d’Antoine Furetière, des 

« société[s] de personnes qui s’assemblent pour faire quelques exercices de dévotion ou pour 

»
192

. Ces dernières sont à l’origine de nombreuses commandes 

d’œuvres d’art. En effet, l’établissement d’

d’un retable et la commande d’un tableau. Il est cependant difficile en l’absence de documents 

d’archives d’affirmer de façon certaine qu’elles sont bien à l’origine de la réalisation de tels 

193

ci regroupaient, sous la tutelle d’un saint patron, des personnes exerçant le même métier ou 

194

seigneurial. Formées d’un vaisseau rectangulaire unique,

191
Annexe 31. Archives de l’hospice de Gayette, E 33 et E34. Inventaires du 30 mars 1771 et du 5 mai 1774. 

192

193

194
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195

196

et se consacre à l’assistance aux malades et aux funérailles
197

. 

198. Installés dans l’églis

d’orner leur autel d’une représentation de leur saint patron. Le tableau a sans doute été retiré 

de l’église Saint Pierre lors des troubles révolutionnaires. Il est aujourd’hui conservé dans 

l’église Notre tluçon. Il s’agit là de la seule toile conservée recensée lors de 

199

l’inscription « Anne m’ont faict faire en 1646

bleau, disparu avant 1932, est sans doute commandé à l’occasion de la fondation de la 

200

201
. Il s’agit d’une 

, qui ornait l’aut

195
p. 212. 

196

ar la prière, la communion fréquente, l’action charitable. 

reliques et des processions à l’occasion des grandes fêtes liturgiques (2012, 

197
. 

198

199
2009, 15. 

200
1932, , p. 191. 

201
11
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dévotion dans l’église Notre

les confrères de st blaise m’ont fait faire ce tableau en l’an 1658 »
202

. 

du « » ou du « » installée dans une chapelle de l’église 

d’Yzeure 30). L’iconographie de cette toile commandée à Gilbert Ier Sève n’est pas 

ion, il s’agirait d’une Vierge à l’Enfant avec saint Jean , 

e dans l’église paroissiale d’Yze

203

y retrouvait, accompagné d’une inscription, le nom des confrères qui avaient offert l’œuvre en 

1640. devait en effet un droit d’e

204
.

205

206
. 

Elles ont fait l’objet de plusieurs ouvrages
207

étude n’a été menée. La paroisse Notre

Dame, de l’Assomption, du Saint

208

Pierre auxquelles s’ajoutent de nombreuses confréries de 

202
2009, 1932, , p. 352. 

203
2004, 

204
, p. 181. 

205
1912, llés dans la paroisse d’Yzeure

s’opposent en 1690 à l’établissement d’une confrérie du Saint Sacrement dans l’église Saint

Ménestraux afin que leur confrérie garde toute son importance. D’autres confréries comme celles de Saint

Roch ont aussi un autel dans l’église d’Yzeure.
206

, p. 23 . 
207

. 
208

, p. 179. 
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es départementales de l’Allier conservent un document qui met en évidence 

que les confrères ont été des commanditaires d’œuvres peintes en tout genre, pas seulement de 

n

Esprit pour peindre l’étendard de la confrérie
209

mieulx s’il luy est 

mais le peintre se charge de l’achat des couleurs, de l’or 

et de l’argent. Il reçoit pour ce travail qu’il livre achevé dix mois plus tard, la somme de 57 

1 La noblesse et

Out ligieuses qui sont à l’origine de la commande de nombreuses 

œuvres d’art, les membres de la noblesse et de la bourgeoi

1 1 : La démonstration d’une ferveur religieuse

et grands bourgeois commandent des œuvres d’art, et en particulier des tableaux, 

L’installation d’une nouvelle congrégation dans la ville est ainsi souvent l’occasion d’offrir 

une œuvre. Le marquis d’Effiat

L’Adoration des bergers

Ruzé d’Effiat avait fait don aux religieux en 1619 d’une terre au nord de 

la ville, et il participe par la suite à l’embellissement du monastère. Ce type de donation est 

nombre de toiles venaient décorer les chapelles privées dans l’édifice religieux. 

209
: Commande au peintre Claude Bridier d’un étendard par l

27 juillet 1609 et 29 mai 1610 (Arch. dép. de l’Allier
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C’est le cas du 

autel de sa chapelle privée dans l’église 

la scène, c’est le cas de Nicolas Jehannot de Bartillat, agenouillé à droite de la composition, 

le spectateur. D’autres font figurer leurs saints patrons autour du 

sujet principal. C’est ainsi que la Vierge à l’Enfant et saint Joseph sont accompagnés de saint 

2). Dans l’église Saint , 

5). Il pourrait s’agir des 

, nous ne savons pas s’il ornait une chapelle privée ou une 

L’Annonciation en deux parties d’Isaac Moillon

probablement la chapelle de l’Annonciation de la collégiale de Moulins et avait dû être 

t par là même s’assurer du salut de leur âme après leur mort. Comme le souligne Bruno 

accorder tout en s’assurant de nombreux bienfaits spirituels dans l’au
210

sentiment de piété émane des œuvres. Cependant, même si la commande de ces tableaux 

L’ensemble de la population doit pouvoir savoir qui est à l’origine de la pré

dans l’édifice religieux. Les chapelles restent des espaces semi

210
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visible par tous. A travers cette expression de la foi, il s’agit d’asseoir sa renommée et son 

211

» sur l’œuvre, à l’endroit le plus avantageux 

Tous les personnages que nous venons de citer et qui sont à l’origine de commandes 

d’œuvres peintes

maître d’hôtel du roi Louis XIII. 

La plupart des commanditaires exercent des charges dans l’administration royale, 

souvent celle de Trésorier de France. C’est ainsi l

même issue d’une famille richement possessionnée dans la Généralité, est 

Parlement de Moulins. C’est une famille riche qui effectue de nombreuses donations à la 

211

précise que les armoiries que l’on retrouve sur les tableaux ne sont pas forcément la preuve d’une 

«

chapelles ou d’autels situés dans son ressort » . Elle explique que sans document à l’appui, il est difficile 

de prééminence. Maud Hamoury a également recensé des œuvres portant à la fois des armoiries et le nom du 

ous n’avons pas retrouvé ce type de cas en Bourbonnais.   
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chevaleresque du Bourbonnais, connue dès l’an 1300 et représentée à l’armorial de Guillaume

». Il ajoute qu’ils sont «

. Ils 

ont aussi des terres en Forez et en Berry […] Leur plus importante se

»
212

. La personnalité la plus marquante reste sans doute le marquis d’Effiat

occupe d’éminentes fonctions au niveau national et dont la fortune lui permet à la fois de 

commander des œuvres d’art de grande qualité et d’envisager des projets urbanistiques de très 

ambassadeur, Surintendant des finances, grand maître de l’artillerie royale, maréchal de 

des ordres du Roi puis Gouverneur de l’Auvergne, du Bourbonnais et du 

Nivernais. Ses terres sont érigées en marquisat en 1627. C’est une des grandes personnalités 

arquis d’Effiat entre véritablement dans le cercle de la grande noblesse. Il est également 

Ursins, princesse italienne, veuve d’un d

213

Visitation de Moulins où elle s’était retirée après le décès de son époux (Cat II 6). Disposant 

d’une immense fortune, elle pa

du monastère et à son embellissement avant même qu’elle ne prenne le voile en 1641, 

devenant sœur Marie
214

.      

ude sont issus de 

, ou de familles d’anciens officiers 

ducaux qui se sont vus anoblir au fil des générations après s’être enrichis grâce à leurs offi

C’est le cas des Aubéry

215

à s’enrichir et sont parmi les principaux commanditaires d’œuvres d’art. Nous avons ainsi, 

212
Arch. dép. de l’Allier

213
Issu d’une illustre lignée, Henri II de Montmorency

214
2011, 

215
1998, .
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dans l’ancienne Généralité de

noblesse issue du milieu des parlementaires. Ce n’est pas une particularité locale, c’est un fait 

qu’a pu constater Maud Hamoury en Bretagne et que l’on retrouve dans l’ensemble du 

216
. Gérard Voreaux constate ainsi qu’au XVIIIe siècle, dans le baillage de Nancy, se 

c’est par ailleurs en son sein que se rencontrent la plupart de »
217

.  

Cette ferveur religieuse s’exprime également à l’intérieur des demeures privées où, certes 

personnelle, beaucoup plus intime. C’est ainsi qu’Antoine Verne, conseiller du Roi et 

siècle la pièce haute d’une petit Cour

ci devait être à l’origine rattachée au corps de logis. Cette salle devient son oratoire 

de l’autel. Aujourd’hui, seuls saint Pierre et saint Paul sont encore identifiables grâce à leurs 

D’une toute autre ampleur, la chapelle du château d’Ainay

5). On y retrouve un grand nombre d’épisodes du cycle 

de l’Incarnation et de la vie du Christ enfant, ainsi que la représentation de Marie

la pièce. Sont ainsi représentés à genoux, face à l’autel, Claude et Gilbert de Bigny

: Jacqueline de l’Hôpital et Charlotte Lorfèvre

exécutées par des membres de l’at

, 

de leur foi, mais permettent également d’affirmer leur statut social. La profusion du décor, l

216
2006, 

217
pp. 69 70. 
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choix des artistes, montrent à tous ceux qui se rendent au château l’importance de la famille 

de Bigny, leur richesse et les relations qu’ils peuvent avoir avec des personnalités haut 

Montrond

l’Hôpital, est dame de com

écuyer de Marguerite de France et maître d’hôtel de Catherine de Médicis. Le choix de ce 

us importants dans cette zone de la Généralité, n’est donc pas anodin. 

L’inscription « Loué soit le très saint sacrement de l’autel

d’affirmer que cette pièce servait d’oratoire. Des scènes religieuses devaient recouvrir 

l’ensemble des murs et l’

religieux tels le cœur enflammé, la croix, les colombes, le phœnix, sont visibles dans la 

s’accompagnent de représentations florales que l’on retrouve dans le couloir qui permet 

d’accéder à cette salle. Expression de la foi et apparat émanent de ce décor. C’est ici le lieu où 

l’on reçoit. Il faut montrer sa position sociale d’autant plus que les commanditaires, d’origine 

Enfin, il nous faut citer l’ensemble décoratif visible dans un petit salon du château de 

6). C’est un décor qui présente une unité iconographique, chacune des cinq toiles 

, , 
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d’une des plus grandes familles seigneuriales du

lins, et il est probable que ce soit par son intermédiaire qu’elle a été mise en relation avec 

l’artiste. Recueillement, ostentation et culture du commanditaire se mêlent dans ce décor 

’hui 

conservée dans l’église de Bressolles, décorait la chapelle privée du château d’Aigrepont à 

théologie, official pour le compte de l’évêque d’Autun, Gabriel Giraud est issu 

d’une famille de la haute bourgeoisie moulinoise. Il achète cette toile, une copie inachevée de 

l’œuvre de Charles Le Brun, au peintre Daniel Hallé lors d’un séjour à Paris

218
. Cette scène ornait probablement le retable de la chapelle qu’il fait entièrement 

restaurer, comme l’ensemble de la demeure, à partir de 1656.           

s dont nous n’avons retrouvé qu’un seul 

exemple lors de nos recherches. La première n’est justement pas une commande mais une 

ville une toile qu’il

puisse recevoir une sépulture dans l’église Sainte

honneur comme le rappelle Marie Litaudon, que l’on achète par don ou par fondation
219

en fils et d’oncle en neveu, les Richier ne sont pas is

218
2004, 

219
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Jésus à l’occasion de l’ouverture de leur collège dans la capitale de la 

un peintre de grand talent, il pourrait s’agir de Jacques Blanchard ou du moins d’un membre 

l’Enfant 

d’argent, à t

d’azur, chargé de trois fleurs de lys d’or »
220

te œuvre aujourd’hui en mauvais

qui semble de très grande qualité, ornait le retable de l’église du collège des jésuites de 

221

participé financièrement à la construction des bâtiments du collège. Nous voyons qu’elle 

participe également à son embellissement. Les villes ont pu être à l’origine de commandes de 

tableaux, à l’occasion de la commémoration d’un vœu collectif par exemple, pour la 

décoration des hôtels de ville ou encore pour décorer des édifices religieux. Nous n’avons pas 

222
.  

1 2

certains propriétaires font réaliser témoignent d’une volonté certaine d’apparat qui s’exprime 

e choix des thèmes iconographiques n’est pas anodin. A travers eux, le commanditaire 

220
1890, Il s’ag . 

221

1762 mplit le fond au dessus de l’autel

tableau d’environ neuf pieds représentant une Vierge et un enfant Jésus 

7. 
222

, p. 57. 
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dans les années 1530, s’inspirent des illustrations de l’ouvrage 

1). Il s’agit de 

semblaient déjà l’être au XVIe siècle
223

, et peu d’exemples d’illustrations de ces proverbes, en

également une connaissance des évènements politiques du temps. Ces décors s’adressent à un 

Charles VII. Ces peintures décorent la galerie, lieu d’apparat par excellence. Elles ont 

vraisemblablement été réalisées à l’occasion du mariage des commanditaires en 153

note également qu’elles ont été réalisées avec une extrême délicatesse, aussi bien au niveau 

224
. Les Bourbons 

cousins du »
225

. 

226

éléments architecturaux Renaissance qu’il a probablement découverts lor

d’Italie et demande à des artistes dont nous ignorons l’identité, de décorer l’ensemble des 

grotesques. Les quatre volées d’escalier, les paliers, 

motifs décoratifs et de représentations mythologiques. Ganymède, Diane d’Ephèse, Apollon 

palier et de chaque repos. D’autres scènes mythologiques 

La Naissance d’Adonis, 

223
de Fournoux, p. 294. 

224

225

226
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La Mort d’Adonis

d’éléments symbo

revenons pas sur cet ensemble d’envergure étudié dans notre catalogue dans lequel l’influence

son intérêt pour des sujets alors très en vogue comme l’astrologie ou des thèmes bien 

appréciés comme les amours des dieux. Il met en évidence son ouverture d’es

son inspiration dans des gravures d’origines D’autres 

propriétaires ont pu essayer d’imiter cette politique de prestige de Claude Morin en faisant 

grande salle de sa tour, décor dont il ne subsiste que quelques vestiges, s’inspire

gravures qui ont servi de modèles au château de Chareil. Mais elles n’ont rien de comparable 

Enfin, les œuvres littéraires ont continué d’inspirer artistes et commanditaires au XVII

siècle. Le marquis d’Effiat

l’Arioste au début du XVIe siècle (Cat I jourd’hui conservés au musée 

être à l’origine des cartons pour des tapisseries qui n’ont jamais été exécutées.    

t souvent référence à leur culture par le biais de l’allégorie qui 

à l’occasion de 

leur union perdure. La Vertu est souvent associée à l’épouse tandis que la Justice est mise en 

relation avec le mari qui doit l’appliquer aussi bi

sans doute au flambeau de la connaissance. Il s’agit d’un décor sous
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ambre est ornée d’un tableau représentant 

de l’histoire romaine qui montre la culture du commanditaire. Il s’agit d’un sujet qui a 

beaucoup inspiré les artistes depuis la fin du XVe siècle et qui est porteur d’un

forte. C’est 

Beaufort. D’autres figures allégo

L’Innocence

L’Aurore

de cette pièce, elles mettent l’accent sur l’importance de la fidélité conjugale de la part de 

l’épouse. Le plafond de l’alcôve est quant à lui orné d’une allégorie du 

L’Aurore

paraissant devant Assuérus afin de le prier d’épargner Mardochée et le peuple juif, sujet issu 

de l’Ancien Testament. Cette scène orne le manteau de la cheminée et peut être associée au 

jacente est renforcée par l’allégorie de 

l’ébrasement de la fenêtre. 

14). Il s’agit de 

s’être emparé de Carthagène, refuse parmi les prisonniers qui lui sont offerts une jeune fille 

d’une grande beauté apprenant qu’elle est fiancée. Cette grandeur d’âme 

, d’autant plus que cette scène est encadrée de deux 

ou 

une toile faisant certainement partie à l’origine 
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d’un grand ensemble décoratif qui représente une fois encore 

Toutes ces scènes s’accompagne

étaient également complétés à l’origine par des tapisseries. Ce sont des ensembles décoratifs 

propriétaires mais l’ensemble doit surtout montrer leur richesse, les moyens dont ils disposent 

pour faire décorer leurs châteaux, l’importance de leur statut social. Ce so

décors d’apparat et de prestige. On retrouve par ailleurs toujours les armoiries des 

t au sommet des murs tout autour de la pièce. Il s’agit de glorifier la famille, 

d’insister sur l’ancienneté de sa noblesse. Il est à noter que les propriétaires des différents 

227

d’opulents décors le marquis d’Effiat et le décor très raffiné qu’il fait réaliser pour le salon de 

12). La cheminée de cette pièce se trouvait à l’origine 

dans une des chambres d’une aile du château. Elle est décorée d’une toile dont le sujet est, 

au dieu Vulcain de forger les armes d’Achille. 

d’appui entièrement peints de vases garnis de fleurs, de coupes de fruits, d’allégories en 

227
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Nous avons pu recenser d’autres décors du XVIIe siècle, beaucoup moins bien conservés 

et d’une facture moins aboutie, dans plusieurs châteaux de la Généralité de Moulins

s d’apparat. C’est le cas au château d’Avrilly, à Trévol , 

Trésorier de France à Moulins fait représenter des paysages et une frise d’angelots dans une 

, chevalier de l’ordre du roi, maréchal de France, gouverneur 

d’un gouverneur de Normandie.  

s du XVIIIe siècle, la volonté d’apparat reste présente mais le souci de confort et 

d’intimité devient de pl

sociale, s’affirme différemment. Le siècle des Lumières se caractérise par des évolutions 

architecturales telles que le morcellement des murs porteurs intérieurs, l’amenuisement de la 

g

228
n

l’évolution des idées et des mœurs et ne concernent dans un premier temps « qu’une

restreinte, essentiellement parisienne, et seulement l’intimité de cette société »
229

. Ces 

. 

228

229
p. 327. 



70

19). Le portrait d’un

l’occasion de leur 

, professeur à l’Ecole royale militaire d’Effiat

château d’Effiat conserve par ailleurs un décor du XVIIIe siècle sur lequel a sans doute 

cheminée est ornée d’une marine, une vue du fort de la Rochelle (Cat I

de robe ou d’épée. C’est le cas des propriétaires du château de Douzon, la famille Du 

»
230

231
, d’A

232

Amable de Rollet d’Avaux
233

, comte de Sampigny d’ t, secrétaire du roi, conseiller d’Etat du duc de 

s’insèrent des représentations de natures mortes, de fêtes galantes, de paysages, de marines, 

d’allégories de

hôtels particuliers. Nombre d’entre eux sont rachetés par des membres de l

230
1933, 

231
ier a renoncé à la robe pour l’épée. Il est mousquetaire du roi, lieutenant, 

232
est capitaine d’infanterie au régiment du roi.

233
Jacques Amable de Rollet d’Avaux

p

d’Auvergne. 
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», il est à l’origine des choix 

en raison de la fonction dont il investit l’œuvre »
234

. 

2

L’étude des choix iconographiques du commanditaire et de l’artiste à qui il fait appel 

permet de mettre en évidence l’existence d’une élite. Cependant, c’est une 

religieuse, qui est loin d’être homogène. Par ce terme d’élites, nous faisons référence non pas 

,

apparaît que les commanditaires d’œuvres d’art dans la Généralité sont des notables, des 

235
.  

2 1

et à l’origine 

tableaux ou de décors, est une noblesse que l’on peut 

». C’est ainsi que la qualifie en 1664 l’Intendant Auguste

verbaux sur l’état

membres de la noblesse locale, accompagnant chaque nom d’une note dans laquelle il précise 

les possessions, le revenu, l’état des affaires, la situation familiale, par

236

qui sont ou ont été officiers chez le roy ou maison royale ou ont moins servy, d’autres qui sont 

moins riches […] et enfin les autres qui vivent noblement faisant possession d’armes
237

. 

234
2001, Fab

235
, 2003. 

236
1889, 

237
p. 313. 
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Il conclut son recensement en expliquant qu’ «

ou vivant noblement dans l’estendue de la sénéchaussée du Bourbonnais. Le bien qui a été 

pour le fond de terre, mais quoi qu’il semble par cette supputation, que la noblesse du 

Bourbonnais soit assez riche, la vérité est néanmoins, qu’elle est fort endettée et qu’il y a en 

plus de la moitié d’incommodée et pauvre
238

. Enfin, il précise qu’ «

] » et qu’il ne 

peut pas assurer qu’il y ait « tilshommes d’extraction et de 

bonne noblesse dans tout le Bourbonnais, tous les autres, s’ils étaient bien recherchés, 

leur condition […]
239

. 

financière s’expliquent par le fait que la noblesse, qui s’était renouvelée après la guerre de 

Cent ans, ne s’est pas adaptée à un monde où les conditions économiques ont cha

jusqu’à la fin de l’Ancien Régime. Beaucoup de nobles ont quitté la p

240

d’anciens châteaux mal entretenus tombent en ru

241

quelques parcelles. André Leguai prend ainsi l’exemple de Gilbert Tortel, 

conservés dans l’ancienne Généralité de Moulins
242

d’un 

238
, p. 377. 

239
p. 378. 

240

241
p. 77. 

242
), p. 296. 
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«

Tandis que la noblesse s’appauvrit, nombre d’individus issus de la bourgeoisie 

s’enrichissent grâce à leur travail et rachètent progressivement les seigneuries, 

commerce et à l’industrie, semble donc aujourd’hui dépassée tant la mobilité sociale durant 

ut l’Ancien Régime, était considérable. De nombreuses familles fortunées s’intègrent dans 

», 

243
. L’origine sociale des commanditaires d’œuvres d’art évolue donc au fil 

du temps, l’ancienne noblesse cédant la place à la bourgeoisie enrichie et aux officiers, agents 

de l’Etat, venant souvent de familles marchandes ayant ac

fortune nouvelle dans la terre. Le renforcement des pouvoirs de l’Etat sous le règne d’Henri 

244

245 ou à des familles d’anciens officiers des ducs de Bourbon

»
246

243

244
L’Etat rend ainsi définitif l’hérédité des charges contre le versement d’un droit annuel. Le nombre des 

10 000 livres. Il s’agit là d’une source de revenus pour l’Etat (1995, 

245
1995, 

246
1998, 
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permettaient de s’enrichir. Les nobles occupaient massivement les offices militaires et 

permis d’acquérir des domaines et des seigneuries, de faire construire des châteaux puis 

d’affermir leur position économique et sociale et d’être progressivement anoblis
247

du duché du Bourbonnais, ils passent sans aucune difficulté sous l’autorité du roi de France, 

le despotisme des bureaux de l’Intendance
248

. 

petite noblesse. Les personnalités issues de ce que l’on peut » 

sont très minoritaires dans la Généralité et très souvent elles sont originaires de l’extérieur de 

la province. C’est le cas des familles de Chabannes ou d’Albret, que nous n’abordons pas 

précise qu’ « ils ont tendance à traiter le duc de Bourbon d’égal à égal et leur attachement à sa 

»
249 250

. 

côtoient donc des membres de l’ancienne noblesse d’épée plutôt démunis, et il est difficile de 

d

247

qui acquiert du prestige et de l’autorité par l’achat d’offices ducaux ou royaux plus ou moins importants. Ils 

». 
248

p. 297.
249

), p. 207. 
250

», L’Histoire (dossier), n° 194, décembre 1995, pp. 22 à 45. Le principe de l’office, 

« 31. 

nous reporter à l’article de Jean L’Aristocratie parlemen

de l’Ancien Régime », 

« Les Noblesses à l’époque moderne », Revue d’Histoire moderne et contemporaine
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Il est également important de s’intéresser à l’origine sociale des membres du clergé 

même si aucune étude n’existe en Bourbonnais pour la période qui nous concerne. Olivier 

251
. Il conclut par le fait qu’il 

s’agit d’un groupe très hétérogène « dans la mesure où l’o

personnes issues de familles d’intellectuels exerçant des fonctions notariales ou ducales. Il 

»
252

. 

Olivier Mattéoni s’attache également à la différence intellectuelle qui existe entre les 

ecclésiastiques, élément qui nous intéresse particulièrement pour l’étude de la commande. 

Parmi l’ensemble des prêtres et des chanoines, très peu sont diplômés de l’université, 

seulement 7 à 8% d’entre eux. A la fin du XVe siècle, le clergé en province est donc peu 

253

2 2 : L’influence de l’origine sociale et de la formation intellectuelle 

s’installe à Moulins Ruzé D’Effiat. 

Ce dernier est originaire d’Effiat mais il a vécu dans la capitale, à la 

able qu’il prévoit pour son village natal

côtés du roi qui lui confie d’éminentes fonctions. Les commanditaires très 

fortunés et proches du roi ne séjournent donc qu’épisodiquement en Bourbonnais ou se sont 

251
1983, 

252
, p. 43. 

253
p. 43. 
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par la duchesse d’Aiguillon

l’Ar qui, comme le marquis d’Effiat, est 

importante et commandent des œuvres dont la qualité artistique est à l’image de leur statut et 

de leur richesse. La duchesse d’Aiguillon s’adressent à C

pour le plafond du chœur des 

7). Le marquis d’Effiat

,

connaissons pas l’identité. La renommée et le talent artistique de l’artiste choisi dépend donc,

cela n’a rien d’étonnant, de l’origine sociale du commanditaire qui est généralement en 

dans l’entourage du roi, occup

. Les décors ou les tableaux qu’ils commandent pour leurs 

demeures provinciales sont l’équivalent de ce qui se fait alors dans la capitale. C’est un décor 
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, 

au château de Chareil, commande un ensemble de peintures murales dont l’iconographie est 

alors très en vogue. Il s’agit de motifs qu’il a pu non seulement découvrir en Italie, pays qu’il 

que l’on pourrait retrouver 

dans les plus grands châteaux du royaume. De même, les décors réalisés aux châteaux d’Effiat

L’iconographie des œuvres est en général assez 

La bourgeoisie, les membres de l’aristocratie locale, imitent ces grandes réa

XVIIe siècle que nous abordons entre autres dans la notice sur le château d’Avrilly à Trévol

s’inspirent par exemple de scènes 

Dans le monde religieux, l’origine sociale du commanditaire et son niveau de formation 

intellectuelle sont également deux éléments essentiels pour comprendre le choix de l’artiste et

de l’iconographie de l’œuvre. Ainsi, le chanoine de la collégiale de Moulins , 

, 

l’évêque d’Autun, c'est dire juge ecclésiastique. C’est un homme d

une charge religieuse importante. Il achète la toile dans l’atelier de l’artiste, dont 

l’iconographie demande une certaine culture théologique mais qui est surtout la copie d’une 

œuvre d’un grand maître contemporain, visible au couve
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, abbesse de l’abbaye bénédictine de Saint

fin du XVIIe siècle, commande également un grand nombre d’œuvres d’art sur les

254
. Parmi elles plusieurs tableaux sont encore aujourd’hui conservés 

et certains sont de très belle facture. C’est le cas de L’Oracle de Deborah

Pèlerins d’Emmaüs

Favier est issue d’une riche famille picarde anoblie et 

commande des œuvres de qualité. La plupart des abbés, abbesses, prieurs ou supérieurs d’un 

nombreuses œuvres d’art et connaissent les processus de commandes. Il n’est pas étonnant 

que l’on retrouve dans les établissements religieux de très beaux tableaux et des décors de 

qualité. L’origine sociale du religieux qui dirigeait le monastère ou l’abbaye, à replacer dans 

le contexte de développement des images suite au Concile de Trente et à l’implantation de 

cié pour réaliser cette toile. Avec cette œuvre, il va 

Nous gardons la trace d’un autre prêtre, Janot Durand

fait orner l’abside de l’église Saint

3). Cet ensemble, aujourd’hui conservé au musée Anne

urand d’inculquer à ses fidèles les fondements d’une culture 

biblique et sa volonté d’orner l’édifice religieux. Cela laisse également entrevoir les relations

qu’il avait localement et qui lui ont permis d’entrer en contact avec un artiste non dénué de 

254
« De gueules, à trois concombres d’argent, les queues en haut ». On retrouve à l’arrière la crosse d’abbesse. 
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public. Les commandes d’œuvres sont passées par des membres de 

familles nobles ou fortunées. Parmi cette élite culturelle, on peut parler d’un premier niveau 

Bourbonnais, et d’une deuxième catégorie formant « une élite dans l’élite

qui l’amènent à vivre dans la capitale une grande partie de l’année. C’est bien la culture du 

ci est à l’origine à la fois du choix de 

l’artiste mais aussi du sujet qu’il fait représenter. Le choix de l’artiste conditionne les qua

techniques de l’œuvre, l’iconographie est un écho direct des connaissances du commanditaire, 
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Les

Le choix de l’artiste et de l’iconographie de l’œuvre sont sans conteste le reflet de 

l’appartenance du commanditaire à un réseau. Les réseaux de sociabilité sont nombreux, des 

processus de la commande où chacun recommande tel ou tel artiste ou sert d’intermédiaire 

L’importance des con

en particulier au XVIIe siècle où l’on assiste à une floraison de couvents et de monastères sur 

l’ensemble du territoire.    

1

1 1

C’est le cas pour les différentes personnalités qui font appel au peintre Isaac Moillon
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15). Ainsi, , ,

255

sœur Marie

256
.

différentes familles qui peuvent se concrétiser grâce aux relations mondaines qu’elles 

entre ces individus. Un réseau familial élargi se met en place et l’on n’hésite pas à se 

Eléonore du Buisson, la sœur de François Sennetaire du Buisson Audier qui fait reconstruire 

le château de Douzon par l’architecte Clément

257
. Nous ne disposons d’aucune 

information sur cet architecte si ce n’est qu’il a également travaillé au château de Fontnoble à 

, capitaine d’i

. Et l’on retrouve sur tous ces sites, quelques années plus tard, aux alentours de 

, professeur à l’Ecole royale militaire d’Effiat

,

258
. 

, époux d’Anne , 

propriétaire de l’hôtel 121 grand rue à Aigueperse où l’on 

259
.

255
Arch. dép. de l’Allier

256
Arch. dép. de l’Allier

257
Documentation de l’Inventaire Régional d’Auvergne. 

258

. 
259

Arch. dép. de l’Allier
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1 2

Les relations amicales et mondaines semblent être à l’origine de l’activité du peintre Isaac 

dans différents châteaux d’Auvergne et du Bourbonnais dans les années 1650. Dès 

où il travaille pour les lissiers. C’est probablement à 

l’occasion de ce séjour dans la Généralité qu’il est appelé par Edme

qu’ils font alors entièrement réaménager suite à leur mariage (Cat I

deux domaines. Il ne fait aucun doute qu’ils se connaissent intimement et entretiennent des 

relations de voisinage en se recevant régulièrement. Il est important de noter qu’ils sont issus 

260

d’imaginer que lors de leurs rencontres, les Saint

probable qu’Isaac Moillon ait travaillé (Cat I

demeure. C’est probablement ce même type de relations entre commanditaires qui conduit 

260
valerie d’origine féodale (Arch. dép. de l’Allier, 

. 
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261
.        

Ie siècle du château d’Effiat

dans les années 1780. Professeur à l’Ecole 

royale militaire d’Effiat où il enseign

militaires, l’artiste travaille successivement pour différentes familles dont les enfants sont 

scolarisés au collège d’Effiat et dont les parents exercent souvent des charges administratives 

262

nous pensons qu’a exercé le chevalier de Ried, sont peu éloignés géographiquement et sont 

concentrés autour de la ville d’Effiat
263

. Il s’agit bien âteaux d’Effiat où de Ried 

d’Aigueperse

particuliers. L’hôtel du 121 grand rue à Aigueperse appartient au XVIIIe siècle à la famille 

Riom, sont élèves à l’Ecole royale militaire d’Effiat. Il fait peu de doute que Jean

Groing, capitaine au régiment d’Artois et propriétaire du château de Fontnoble et dont le fils 

Amable Rollet d’Avaux

, ont aussi fréquenté le collège d’Effiat, 

de même que les fils Sampigny dont les parents sont propriétaires du château d’Effiat
264

261
2005, 2011, p. 16. 

262
.

263

264
1998, .
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265

réaménager leurs demeures. Cela montre bien l’existence de réseaux de commanditaires. 

baron Brecou de Ried entretient des relations étroites avec l’aristocratie des environs d’Effiat 

qui a fait circuler le nom de l’artiste et qui n’a pas hésité à faire appel à lui pour réaliser 

» et qu’ils dépendent des mêmes 

266

, nous n’avons pas d’informations assez précises sur 

aucun doute que d’autres relati

par les relations qu’elle continuait d’entretenir avec

ou par son homme d’affaire, François

et propriétaire du château d’Avrilly à T

11). C’est également par les relations qu’il entretient 

dans la capitale qu’Antoine Coiffier Ruzé d’Effiat

les décors de son château d’Effiat, en particulier pour le tableau ornant la cheminée du salon 

armes d’Achille, et pour l’ensemble des toiles d

commandes à des peintres parisiens sont ainsi en général à mettre en lien avec l’implantation, 

directe ou indirecte, dans la capitale des commanditaires. Ils sont, comme l’a souligné Anne 

d’autant plus portés à s’adresser à des peintres de Paris qu’ils 

265

. 
266

2002, p. 164. 
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connaiss[ent] le niveau et les critères d’appréciation de la production de la capitale »
267

. Ces 

, on se recommande également les artistes. C’est ainsi que le peintre 

25).                

2

Les monastères et couvents qui s’implantent dans l’ensemble du royaume dans la 

les artistes. Beaucoup d’entre eux leur doivent leur carrière, c’est le cas pour le peintre Jean 

» pour l’établissement 

268

»
269

l’intérieur des monastères d’un même ordre apparaissent ainsi comme des arguments 

270
. Et l’

conservés dans l’ancienne Généralité de Moulins

»271

qui vient de s’établir dans la ville grâce au marquis d’Effiat 3). Il s’agit d’un ordre en 

qui commande quantité d’œuvres d’art pour orner ses établissements. Les différents 

qu’en Bretagne les capucins a

Vignon » qu’ils ont fait travailler à plusieurs reprises
272

267
2002, p. 238. 

268
1988, 

269
, p. 15. 

270
2002, p. 236.  

271

272
2006, 
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que le tableau de Claude Vignon conservé dans l’église de Bourbon l’Archambault, 

l’année suivante (Cat II

L’Adoration des Mages

e constituent pas seulement au sein d’un ordre. Les maisons des différents 

our lesquels ils réalisent des œuvres 

273 mée dépasse progressivement leur ville d’origine et ils s’imposent 

travailler un même artiste dont nous ignorons l’identité mais dont la facture pourrait se 

. Trois tableaux, conservés aujourd’hui dans la 

cathédrale de Moulins et dans l’

couleurs, très semblables ainsi qu’un cadre en bois sculpté de même origin

l’écriture picturale, le travail de l’artiste 

lors de l’examen infrarouge [sont] identiques
274

’entre eux par l’abbesse de l’abbaye 

. Il s’agit de L’Oracle de 

Pèlerins d’Emmaüs

273
. 

274
Documentation de la Conservation des Monuments Historiques d’Auvergn

L’Oracle de Déborah
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Les collèges de la Compagnie de Jésus constituent un réseau de commanditaires d’autant 

plus important que leur enseignement se fonde sur l’enseignement des arts. L’ordre a été un 

propagandiste de l’art de la Contre Réforme, et beaucoup d’artistes ont travaillé pour les 

jésuites. Les deux collèges de l’ordre de la Compagnie de Jésus de la Généralité de Moulins

s pour les décors de leurs établissements. L’italien Giovanni 

, ville où séjourne Sabadini depuis plusieurs années déjà, pour orner l’ensemble des 

voûtes de l’église des religieux (Cat I

1692, acceptant en parallèle d’autres commandes. Par la suite, Gherardini travaille au 

jésuites en 1698. Il y décore de 1700 à 1704 la voûte de l’égl

Lavalle, après avoir retrouvé la mention dans les archives de l’ordre à Rome d’un 

« »
275

la spiritualité des jésuites, comme d’autres artistes des XVIIe et XVIIIe siècles et que, même 

s’il n’a jamais intégré la Compagnie de Jésus, il ait pu être en quelque s un novice […] 

servant là où il pouvait être le plus utile à la gloire de l’ordre »
276

n’hésitent pas à faire travailler un même art

3 Les réseaux d’artistes 

Enfin, il nous faut signaler l’existence de réseaux d’artistes. Il arrive que l’on retrouve des 

activité mais très souvent il s’agit d’un peintre qui établit une relation particulière avec un 

né à Bologne, ville dans laquelle Gheradini s’est formé. Sabadini est installé à 

275
1987, 

276
oulu se présenter à l’Académie 

culpture, obtenant l’autorisation de ne donner son morceau de réception qu’à son retour. 

avec l’Académie. Il continue de travailler pour l’ordre des jésuites. 
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enfants. Gherardini fait donc appel à un compatriote, qu’il connaissait peut

jeunesse, pour travailler avec lui. Mais il est probable que ce soit par l’intermédiaire de 

l’architecte de la chapelle du collège d

fait la connaissance de Sabadini. Lingre est en effet le parrain en 1684 d’un des enfants de 

277

fréquentent, deviennent parfois assez proches, d’autant plus quand ils sont originaires du 

l’architecte Pierre Le Muet, preuve que ce dernier désirait collaborer de nouveau avec le 

hantier s’était bien déroulé, et a ainsi proposé son nom au 

278

é dans la capitale de la Généralité. Tous deux travaillent en 1665 dans l’église 

d’Autry

279

chantier de l’église abbatiale de Saint

L’étude des réseaux personnels, professionnels, religieux, auxquels appartiennent les 

commanditaires est donc indispensable dans l’analyse des processus de la commande. Ils se 

politique, et constituent des groupes de clients qui se transmettent des noms d’artistes 

capables de réaliser les œuvres qu’ils désirent.   

277
1990, 

278
2007, travaillent ensemble à l’hôtel de Saint

279
1907, , pp. 383 384 (Arch. dép. de l’Allier
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1

L’existence de réseaux implique la présence d’intermédiaires qui font le lien entre le 

l’identité et la personnalité de cet intermédiaire pouvaient être précisées. Une fois en

1

1 1 : Les membres de l’entourage familial ou amical 

l’artiste peut se charger de le mettre en contact avec un nouveau client potentiel. Nous avons 

ainsi pu noter qu’une personnalité implantée dans la capitale pouvait servir d’intermédiaire 

à l’instar de François , propriétaire du château d’Avrilly à 

et homme d’affaires de la duchesse de Montmorency

Montpeyroux, maître de camp d’un régiment de cavalerie, et son épouse Marie

n 

avec l’artiste par l’intermédiaire de Gaspard de Coligny

qu’il 

280

lier de l’ordre du roi, il avait hérité du château de Saligny 

qu’il cède à sa sœur en 1681. Il avait décidé de se retirer du monde et de devenir clerc après le 

280

pour l’instruction de tous gentilsh » vers 1690 (Arch. dép. de l’Allier



90

281

l’intermédiair

l’archite

l’architecte d’être le parrain de son fils.     

1 2 : L’humaniste 

282

kilomètres et ont fait l’objet d’importants travaux au début du XVIe siècle. Certes, nous 

n’avons pas retrouvé de décors peints de cette période à Bompré, mais la demeure conserve 

une cage d’escalier à quatre volées dro

château de Chareil. On y retrouve également la superposition des trois ordres d’architecture 

283

et de Marguerite de Vigenère, sœur de l’écrivain Blaise de Vigenère
284

faut savoir que Ménudel avait épousé Gabrielle de Vigenère qui pourrait être une autre sœur 

maîtrise le latin, le grec, l’italien ou encore l’hébreu et qui étudiait encore huit ou dix heures 

285

imilaire à celle qu’exerce 

286

281
p. 401. 

282
p. 46.

283
p. 46. 

284

285
1997, p. 27. 

286

commence d’accompagner l’ambassadeur du roi de France à l’étranger. En 1547, il entre au service des ducs de 

comme secrétaire d’ambassade ou chargé de mission pour Catherine de Médicis. Il épouse en 1570 Marie Varre 

du

1596.       
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u l’Europe en compagnie de 

diplomates et s’être intéressé aux langues anciennes, à l’astrologie, à l’archéologie, à l’art
287

. 

Connu essentiellement pour ses traductions et commentaires d’auteurs anciens, il possédait 

véritablement la figure de l’humaniste de la Renaissance. Albert

Marie Schmidt parle d’un «

», d’un « esprit universel, [qui] s’intéresse pour tout, [qui] s’efforce de tout savoir »
288

. 

il n’est pas inenvisageable de penser que Blaise de Vigenère ait pu servir 

d’intermédiaire entre des artistes renommés et compétents de son époque qu’il connaît grâce à 

ses relations et aux travaux qu’il mène, et des notables locaux à la recherche d’artist

décorer leur demeure, personnalités qu’il rencontre à l’occasion de ses séjours en province et 

de festivités telles que les mariages de ses sœurs. Jean

»
289

. 

L’humanisme, ant intellectuel qui selon la plupart des auteurs s’est exprimé durant 

l’humanisme européen, 

au temps de la Renaissance, […] représente dans les couches les plus instruites de la société 

européenne du XVe siècle (essentiellement pour l’Italie) et du XVIe siècle (voire du début du 

pour l’Angleterre), un mouvement intellectuel irrésistible qui a ouvert la voie à 

connaissance, à un élargissement des sources d’inspiration littéraire et artistique, à

du système pédagogique des classes élémentaires à l’enseignement supérieur, à une critique 

– qui s’oppose néanmoins à toute rupture de 

– nouvelle de l’homme »
290

287
Blaise de Vigenère est un des principaux traducteurs du règne d’Henri III. Il s’intéres

Chalcondyle, Philostrate ou Le Tasse. Il s’efforce dans ses traductions, ,

donner à la prose le même éclat qu’à la poésie. Il réunit Platon, Cicéron et Lucien dans les 

l’amitié 1579 et on peut citer parmi ses œuvres les plus originales son 

d’écrire
288

1953, 2009, 

103.   
289

2007, 
290

pp. 19 20. 
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sont souvent des intermédiaires entre la France et l’Italie, et conseillent leurs protecteurs pour 

l’achat de livres anciens et d’objets de collection. Ils connaissent autant l’art ancien que celui 

emps, et certains ont pu jouer le rôle d’intermédiaire entre peintres et commanditaires. 

D’autres personnalités intellectuelles bourbonnaises,

Cour 1623), l’avocat et p

,

291

de l’entrée du roi Henri IV à Moulins

2 Le choix de l’artiste par le commanditaire

Il est important de mettre en parallèle la volonté et l’implication des commanditaires dans 

qui sont attribués à l’artiste. Les sources 

écrites (marchés, comptes, testaments …) permettent d’aborder ces questions mais elles sont 

le marché. Le dialogue entre l’artiste et le commanditaire du XIIIe au  

XVIe siècle a fait l’objet d’un recueil réunissant différentes contributions sous la direction de 

292

Ainsi, la formation et la culture de l’artiste se reflètent indéniablement dans le décor ou 

sur le tableau qu’il réalise mais ces éléments doivent être mis en parallèle avec la demande du 

commanditaire qui choisit l’iconographie de l’œuvre, toutes ces données devant être replacées 

dans le contexte de l’époque, le tout étant «

» comme l’explique Fabienne Joubert
293

. Le commanditaire, nous l’avons vu, 

l’artiste qu’il suive ses instructions. Très souvent le commanditaire, même s’il impose le sujet 

291

1600, d’Antoine de Laval pour concevoir le programme iconographique des 

l’Histoire de France 2009, , pp. 168

292
2001, Fab 2. 

293
p. 2. 
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et exige un travail de qualité, n’a pas de critère artistique précis et s’en remet au savoir

de l’artiste. On retrouve ainsi la plupart du temps la formule qui précise que le peintre doit 

duchesse de Sully indique que les œuvres seron

s’appartient et comme ilz doibvent estre faictz par un bon maistre peinctre
294

295

s’établissent entre l’ar

décide de l’iconographie, de l’emplacement de l’œuvre et fait confiance au peintre pour les 

niques et pratiques, pour le rendu de l’œuvre. 

La réputation de l’artiste joue énormément dans le choix du commanditaire, l’auteur de 

l’œuvre étant parfois aussi important que le sujet choisi si ce dernier est renommé ou a déjà 

personnalités. Faire travailler un peintre qui a fourni des œuvres aux 

mais aussi son implication dans des réseaux d’élite. Il n’est pas anodin que les Saint n 

fasse venir au château d’Ainay

Montrond

montre l’appartenance des commanditaires à la grande 

7

dont ces personnalités disposent leur permettent de ne pas s’embarrasser de considérations 

potentiellement, comme nous l’avons vu, dans un réseau lui permettant alors d’obt

d’autres commandes. Le peintre répond à un désir particulier du commanditaire. Si ce dernier 

est satisfait du travail de l’artiste, il peut jouer un rôle dans le développement de sa carrière.  

294
et la duchesse de Sully, par l’intermédiaire de François

295
Commande au peintre Claude Bridier d’un étendard par la confrérie du Saint

27 juillet 1609 et 29 mai 1610 (Arch. dép. de l’Allier
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doivent faire montre de leurs goûts artistiques, et les artistes qui ont besoin de l’appui du 

»
296

. 

296
1998, 
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Durant une période marquée tout d’abord par les guerres de R

redressement économique et la reconstruction du pays qui s’accompagne d’un renouveau 

tit à l’émergence de nouveaux commanditaires. 

un désir de piété ou d’apparat, les deux notions pouvant souvent s’enchevêtrer. La commande 

spécificités. Dénué de véritable unité religieuse, politique, géographique, c’est un t

qui s’appauvrit durant la période moderne. Il garde cependant un prestige historique et 

conserve les vestiges de l’époque fastueuse des ducs de Bourbon. De nombreux châteaux sont 

Ie siècles. L’étude des commanditaires a 

permis de mettre en évidence l’existence d’une élite ou plus exactement d’une élite pluri

D’origine sociale diverse, la noblesse comme la bourgeoisie sont loin d’être des classes 

la complexité de la société. L’analyse des œuvres qu’ils font 

Certaines personnalités jouent le rôle d’intermédiaire et mettent en relation le commanditaire 

avec un artiste capable de concevoir le tableau ou le décor qu’il désire et au

dans laquelle s’enchâsse la fabrication des images ». Il rappelle qu’ «

l’évènement n’aurait pas eu lieu

»
297

.  

297
1988, 
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Les 
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Les 

Après l’étude prosopographique des commanditaires d’œuvres d’art dans la

il convient de s’intéresser aux peintres qui ont 

réalisé les tableaux et les décors que nous avons recensés. A l’instar des commanditaires, il 

? C’est pourquoi il est important de 

déterminer leur milieu d’origine, leur formation, la nature et les conditions de leur travail. Si 

parfois aidés de nombreux collaborateurs et apprentis, d’autres ont des activités multiples. 

à des dynasties d’artistes établies depuis plusieurs générations dans les villes de province 

, fondé sur l’étude de 

documents d’archives, essentielleme

mariages, des testaments, des partages. Enfin, il est important d’examiner comment se déroule 

un chantier. Artistes et commanditaires ont chacun des droits, celui d’être payé pour le 

i de recevoir l’œuvre demandée pour le client. Mais ils ont aussi des obligations à 

façon dont ont été réalisées les œuvres paraît également indispensable afin de dis

toutes les données permettant de définir l’intégralité du processus de la commande picturale.    
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l’époque. On retrouve des œuvres de ces artistes installés à Paris Mais 

x de ne pas s’établir dans la 

importante et, si ce n’est au niveau national, au 

.

apprentis, des collaborateurs au sein d’un atelier qu’ils ont 

mis en place. Ce travail d’équipe leur permet de réaliser de grands décors ou des retables, 

1

On conserve dans l’ancienne Généralité de Moulins un certain nombre d’œuvres réalisées 

pleine effervescence. Comme il est rappelé dans l’étude sur 

Paris et bénéficiant d’une certaine notoriété qui n’ont pas travaillé également pour la 

p
298

. 

1 1

L’affermissement politique et économique du royaume au XVIIe siècle entraîne une 

départ d’une ère nouvelle »
299

298
2002, p. 235. 

299
1964, . 
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eintures en Europe et les œuvres d’artistes très en vogue circulent dans le pays
300

. 

, 

l’Archambault lement offerte au couvent des capucins par la duchesse d’Aiguillon

32). Originaire d’une 

s’installer définitivement en France au début des années 1620. Très rapidement, ses 

compositions éclatantes remportent un vif succès et l’artiste bénéficie de la protection du r

de l’artiste joue énormément dans le choix du commanditaire. L

un bon exemple. Il jouit d’une grande renommée jusqu’à la mort de Louis XIII et de 

et de la haute noblesse s’adressent à lui, il travaille pour 

se d’Aiguillon »
301

grandes commandes lui échappent. On s’adresse à Simon Vouet, à Philippe de Champaigne, 

inue de beaucoup travailler jusqu’à la fin de sa carrière, les commandes qu’il 

capitale sur la carrière de l’artiste, et le fait que solliciter un artiste très deman

Félicie des Ursins, princesse italienne veuve d’un des plus grands personnages du 

capitale pour la construction et l’ornementation de la chapelle qu’elle fait construire au 

7). Elle s’adresse à Rémy Vuibert

hœur des religieuses mais aussi pour la réalisation de 

, Vuibert n’est 

pas d’origine parisienne. Il vient de Rethel dans les Ardennes et semble s’installer 

rapidement dans la capitale qui offre alors beaucoup d’opportunités aux artistes. A l’instar de 

1640
302

. Cela lui permet d’obtenir le titre de «

300
1994, 

301
1993, 

302
2008 . 
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303 304
, 

l Particelli d’Hémery
305

ou encore Claude de Mesme, comte d’Avaux
306

supposer que ce sont par les relations qu’ils entretiennent à Paris

Montmorency, alors retirée au couvent de la Visitation, et son homme d’affaires F

, seigneur d’Avrilly, entrent en contact avec l’artiste alors souvent sollicité. 

dans une famille de peintres, il réalise les peintures de la salle saint Hugues de l’hôtel

Beaune avant de fournir des cartons pour les manufactures de tapisseries d’Aubusson
307

, 

, acheté dans l’atelier du pein

privée du château d’Aigrepont à Bressolles 27). Né à Rouen, Daniel Hallé s’installe 

qualité à Paris. Le voyage dans la ville éternelle ne s’avère plus indispensable. Il n’intègrera 

jamais non plus l’Académie royale de peinture et de sculpture ce qui ne l’empêche pas de 

recevoir d’importantes commandes et de mener une belle carrière308

309

servé dans l’église Notre Dame d’Huriel

303

304

secrétaire d’Etat et commandeur de ses ordres. 
305

Michel Particelli d’Hémery remplit d’éminentes fonctions. Après avoir été Intend

l’armée d’Italie, il est ambassadeur à Turin, Trésorier de l’argenterie de Louis XIII puis Intendant des finances 

306
Claude d’Avaux succède à Michel Particelli d’Hémery comme Surintendant des finances. 

307
2005, .

308
1995. 

309
ement conservé au musée d’art 

. 
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36). Nous n’en connaissons cependant pas le 

On peut signaler la présence d’une ou d’un membre de son 

entourage proche dans l’ancien collège des jésuites de la capitale de la Généralité (Cat II

La Vierge et l’Enfa

. On peut imaginer qu’il y avait parmi les consuls de la ville quelqu’un au fait de la 

réputation et de la grande qualité des œuvres réalisées par cet artiste natif de Paris

s’installe définitivement après 
310

être recommandé à la ville de Moulins par des parents d’élèves. La plupart étaient issus de 

, 

Antoine, futur marquis d’Antin, a ainsi été élève au collège de Moulins à la fin du 

, l’abbesse Marie

L’Oracle de Déborah

Les Pèlerins d’Emmaüs visibles dans l’église de Saint

17). Aucune signature n’a été retrouvée mais il semble que nous 

soyons ici devant des œuvres d’un artiste parisien qui pourrait êtr

encore, un membre de son entourage. Ce peintre serait également l’auteur d’un troisième 

e dans une famille picarde anoblie, l’abbesse de Saint

paraît avoir été initiée au monde de l’art et fait preuve d’un goût artistique raffiné
311

l’Académie r intègre l’équipe de 

312

sûr que ce ne soit eux qui l’ait adressé à Marie

Enfin, une toile que l’on peut attribuer au peintre anversois Pieter van Mol est conservée 

. Il s’agit d’une 

L’Annonciation

310
.

311
2006, 

312
1978, 141. 
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aujourd’hui conservée au musée des Beaux
313

pour un des couvents de Montluçon, nous n’avons pas plus d’informations sur l’origine de la 

commande de cette œuvre. Van Mol

est un des peintres de la reine Anne d’Autriche et il est un des douze fondateurs de 

l’Académie royale de peinture et de sculpture. De même, qu’il est possible 

d’attribuer à Frans Franken

mais nous ne pouvons préciser l’identité du commanditaire (Cat II

II, d’origine anversoise également, réalise durant toute la première moitié du XVIIe siècle des 

qui rencontrent un vif succès aussi bien en Flandres qu’à l’étranger.   

La présence en Bourbonnais d’œuvres d’artistes installés à Paris

commanditaires jouissant d’une immense fortune et qui n’hésitent

Ruzé d’Effiat, grand maître de l’artillerie royale, maréchal de France, grand maître 

des ordres du roi, gouverneur de l’Auvergne, du Bourbonnais et du Nivernais, fait ainsi 

er dans son château d’Effiat des artistes parisiens

1) qui gravitent dans l’entourage du roi, voire qui en sont de proches parents, 

.

1 2

Toutes les commandes que nous venons de citer sont des réalisations d’artistes qui ont été 

dans l’atelier de grands maîtres.

ande maîtrise technique. Ils réalisent des œuvres 

très abouties, où l’on remarque à la fois 

. Cette qualité picturale est l’élément 

313
197 .
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314

,

d’un maître local ou dans l’atelier de Georges Lallemant, travaille avec Simon Vouet. Bon 

t tout d’abord l’élève de son père, Louis, professeur à l’Académie royale de 

peinture et de sculpture, avant de partir étudier en Italie, comme l’on fait avant lui Vuibert ou 

, , s’arrête durant trois ou quatre années à Lyon

pour se former auprès d’Horace Le Blanc
315

II a lui aussi été l’élève de son père, et Daniel Hallé

316
. L’apprentissage se déroule é

. 

Les premiers chantiers de ces artistes se déroulent en général sous l’égide d’un grand peintre

intègre l’équipe de Charles Le Brun 
317

.       

2

des œuvres également de très bonne facture 

, menant toute leur carrière depuis leur région d’origine. 

2 1 : L’importance des commandes pour les ordres religieux 

Après s’être formés parfois auprès de grands maîtres, certains peintres sont retournés 

s’établir dans leur ville natale qu’ils ne quittent plus jusqu’à la fin de leur vie, si ce n’est bien

r répondre à certaines commandes. C’est le cas de Jean Boucher

Paris s’établit définitivement dans sa ville natale en 1604. Il y reçoit rapidement de 

nombreuses commandes et sa renommée s’étend progressivement. Jacques Thuillier précise 

qu’il ne semble pas avoir de véritables «

314
1993, 

315
1998, 

316
1995, 

317
1978, p. 124. 
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318
. Sa renommée s’établit en retables d’églises. Deux d’entre 

eux sont conservés dans l’ancienne Généralité de Moulins

L’Assomption de la Vierge Marie

l’autel de la Vierge de l’église Notre

et signé de 1614. Nous n’en connaissons pas le commanditaire,

surmonter l’autel de la chapelle dans laquelle il

entre 1608 et 1613 avant de s’installer au Puy

qu’il semble n’avoir jamais quittée
319

renommée s’étend du Centre au Midi de la France. Marie

régions où ses œuvres sont conservées «

»
320

demande du marquis d’Effiat

être également l’auteur d’une 

l’église d’Effiat (Cat II

Ruzé d’Effiat a ainsi connaissance de son travail et décide de le solliciter. 

dans l’église 

, a intégré l’atelier de Guy François

de s’établir dans sa ville natale de Brioude (Cat II

l’année précédente. 

autel de l’église du monastère des chartreux de Moulins (Cat II

peu d’éléments sur la vie de cet artiste issu d’une dyn

d’où la famille est originaire, mais aussi dans toute l’Europe
321

318
1988, 

319
1974, 5.  

320
p. 5.

321
2007, 

d’artiste de l’ancienne France.  
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avec son frère dans l’atelier de son oncle, Joseph Parrocel, mais son travail s’inspire 

reprises dans la capitale italienne. Pierre Parrocel s’installe à Avignon mettant en place « un 

»
322

tardivement, il n’est agréé à l’Académie royale de peinture et de sculpture qu’à l’âge de 

art témoigne d’une grande maîtrise.  

Nous avons décidé d’inclure Giovanni Gherardini d

exercé l’essentiel de leur activité en province. Gherardini est en effet un artiste qui a travaillé 

la fin de sa vie, mais l’essentiel de ses réalisations connues sont en province, et en particulier 

323
. 

Gherardini est un homme qui a voyagé, qui connaît les œuvres de ses contemporains dont il 

L’Assomption de la Vierge Marie ,

Ludovic Carrache en position inversée. Il faut noter qu’il est le seul artiste à avoir employé 

une vraie technique à fresque en Bourbonnais, ce qui s’explique par ses origines italiennes et 

uérir une certaine renommée au sein d’un réseau et, sans 

2 2

et Guy F

. 

322
, p. 29. 

323
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»
324

. Ils 

. n’innovent pas 

s’attachent beaucoup à la copie,

similaire, à une année d’intervalle, pour les cordeliers de 

«

, ,

’Adoration des bergers

identiques d’ à l’autre. Mais ces artistes ande de l’époque. 

remarque pour Pierre Parrocel qui exerce l’essentiel de sa carrière à la fin du XVIIe siècle et 

provincial vivant, en contact avec d’autres villes du royaume et l’étranger, des peintres qui 

restent plus nettement à l’écart de tous les ants d’influence.   

lisation des œuvres 

1 Un travail d’atelier 

réalisations d’envergure qu’ils ne peuvent exécuter seuls. 

1 1

Les artistes que nous venons d’évoquer sont entourés d’un atelier

324
1973, 
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325
. 

326
«

; leur présence, sous le nom de "compagnons" ou d’"ouvriers" est 

»
327

. 

L’

d’œuvre bon marché pour le peintre qui le forme,

. » ou «

», en prenant l’exemple de Charles Le Brun

travers un marché signé devant un notaire, une partie des compositions qu’il s’

l’actuelle place des Vosges328

»

véritables entrepreneurs, à l’instar de Charles Le Brun ou Simon Vouet. Ils fournissen

329

aborateurs, qui n’appartiennent pas à l’atelier du maître, mais qui sont sollicités «

[… »
330

. s’ajoutent les 

, dont l’em

. 
331

. 

par nature un travail d’équipe », 

d’autant que les délais de réalisation fixés par contrat é
332

un 

325
On retrouve dans l’atelier du peintre Simon Vouet son frère, Aubin, ses neveux, Jacques Sarrazin et Michel 

326

327

328
305. 

329
, p. 309. Il est courant au XVIIe siècle, en France comme en Italie, qu’un peintre fournisse des dessins 

culpteurs, des orfèvres ou à d’autres peintres, directement engagés par le commanditaire. 
330

, p. 327. 
331

, pp. 328 329.  
332
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été entouré d’élèves auxquels il a su transmettre son savoir
333

d’entre eux

Au sein de l’atelier, la présence de spécialistes est indispensab

d’eux se trouvent des aides , , s’occupent de la 

mposition voire même de l’exécution 

334 335
. 

d’exécuter l’architecture, les

», Sabadini s’engage à 

«

l’architecteure tout les fleurs et ornement excepte le figures que le Sieur Jerardin peindra lui 

336

région. Il sert ainsi d’intermédiaire entre le peintre et le curé et les fabriciens de la paroisse de 

Vaux dans la commande d’une toile représentant 
337

n «

338
, est chargé d’effectuer différents 

travaux pour aider à l’avancement du chantier. On sait ainsi qu’il « appliqua beaucoup d’or a 

333

d’emblée conféré à ses disciples un talent authentique ». 
334

p. 37. 
335

sont conservés et qu’ils sont souvent soit signés par un seul peintre soit par une équipe de deux, 

l’un étant en général un peintre de figures et le deuxième un spécialiste de la « », de l’ornemen

de la dorure. L’une des équipes les mieux connues est celle formée par Jean Cotelle, spécialiste de l’ornement, et 

son gendre Nicolas Loir qui s’occupait des figures.   
336

337
19 : Commande d’un tableau à Giovanni Gherardini par l’intermédiaire de Gian Battista Sabadini

338

Dame de l’église du collège
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339
. Pour la réalisation du plafond du chœur des religieuses de la chapelle de 

, ,

340
7). Nous ne disposons d’aucune information sur ces deux hommes 

qui l’ont peut être aidé sur d’autres chantiers. Il est probable qu’ils aien

d’architecture ou certaines figures. Il est même envisageable qu’ils aient achevé les peintures 

marchands d’art les 

plus connus de son temps, est entouré d’aides et d’apprenti
341

Bassani précise qu’il n’a pas fait école malgré cet entourage. Un rapport fécond s’est toutefois 

342
. porté vers la décoration monumentale, il s’y sent 

moins à l’aise et se contente de mises en scène plus réduites, de grands retables, de tableaux 

pour les cheminées ou les cabinets. Cela peut expliquer l’absence de nécessité d’avoir un 

r très important avec de nombreux élèves, d’autant plus que Vignon travaille très vite. 

, dans le cadre de son activité de commerçant en œuvres d’art, il est associé à son 

ec d’autres 

343
. 

,

1630 1631
344

. ,

lui en Italie, et son fils Gabriel est un peintre important, admis à l’Académie royale de 

345
. 

339

340
63 , 18 septembre 1652 (Arch. dép. de l’Allier

341
p. 61, p. 71, p. 96. 

342
p. 71. 

343
p. 61, p. 97. 

344
1998, 

345
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influence n’est pas négligeable dans le style de ces jeunes peintres. Mais pour lui aussi, 

evait constituer le noyau dur de l’atelier. Guy François travaille avec son frère, Jean 

I, avec son fils, Jean II François qui prit la direction de l’atelier à la mort de son père, et avec 

346
. 

s’appuie sur le travail d’

de l’importance de certains chantiers qu’il entreprend. Montrond

garnye de deux litz, […] pour sa retraicte et [celle] de ses compagnons

347. 

, de l’oratoire du château d’Ainay

, de l’atelie

l’auteur d’une grande partie de ces décors n’ayant probablement exécuté que 

. Le maître n’est donc pas seul sur les grands chantiers. Il est entouré 

d’apprentis et d’élèves avec qui il tisse des relations amicales tels qu’Etienne Pinardeau, 

,

348
. 

, ou encore sa sœur 

pris en compte dans l’organisation de son activité au vu de la période d’exercice de chacun 

d’eux et de l’éloignement des chantiers d’Isaac Moillon qui travaille souvent loin de Paris. 

346
2001, 

347
et la duchesse de Sully, par l’intermédiaire de François

348
1988, 
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, la notion d’atelier 

llogne est le fils de Louis qui était à la tête d’un important atelier que le 

jeune Bon fréquenta avec ses trois frères et sœurs également peintres
349

devenu professeur à l’Académie, lui même forme toute une génération d’artistes
350

Hallé est, comme Louis de Boullogne, le fondateur d’une dynastie de peintres. Son fils, son 

d’un artiste avignonnais réputé dont il s’inspire énormément, et se forme chez son oncle à 

Paris même forme son fils et son neveu dans l’atelier qu’il met en place à 

Avignon.  

2 2 œuvres réalisées en dehors de la Généralité de Moulins

Les tableaux et même les décors réalisés par des artistes étrangers à la région n’ont 

ovince du Bourbonnais. Les peintres, parisiens notamment, n’ont souvent jamais réalisé 

351

plupart des œuvres destinées à la province sont commandées à Paris ou 

l’emplacement de la toile sont précisés cela n’empêchant pas qu’il y ait 

352
. 

dans l’atelier de l’artiste, l’œuvre de Ja

ou d’un membre de son entourage,

, n’ont vraisemblablement pas été réalisés sur place. Il en est de même pour la toile 

, Saint Joseph adorant l’Enfant Jésus. 

Moulins, un certain nombre d’entre elles semblent avoir été peintes à Paris, dans l’atelier du 

349
1978, 

350
, 

351
2002, 

352
, p. 241.
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notamment tous les éléments d’arch

2

2 1 : Le prix des œuvres  

Le choix d’un artiste réputé est le fait de commanditaires dont les moyens leur permettent 

de ne pas s’embarrasser de considérations financières. Et les peintres de renom, parisiens 

recherche de prestige qui était souvent à l’origine de leur désignation »353.

l’activité la plus 

d’un point de vue financier. Nous n’avons pas d’informations sur la somme reçue 

l’Archambault

» qu’il fournit au cardinal de Richelieu pour la grande 

salle de l’appartement neuf du Palais Cardinal sont estimés dans l’inventaire du palais à 9400 

livres, et dans l’inventaire des biens du peintre de 1643 il est mentionné

354

importante. Il est extrêmement intéressant, non seulement pour espérer recevoir d’autres 

, d

personnages influents tels que Richelieu ou encore Gaston d’Orléans dans le cas de Claude 

l’église des capucins 

autel de l’église Saint

355

356

appartenant à l’élite parisienne demandent donc parfois des sommes très importantes pour 

353
p. 243. 

354
1993, 

355

356
2002, , p. 243. 
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ines œuvres e pour 400 ou 

500 livres, la toile étant de plus petites dimensions qu’un retable.   

l’arc de triomphe éphémère de la place Dauphine en 1660
357

,

destinée à orner le retable de l’église Saint

ans l’atelier de Daniel Hallé à Paris

pour 150 livres, ce qui n’est pas une somme très élevée 

27). Cela peut s’expliquer par le fait que la toile, qui est une copie d’un 

Charles Le Brun, n’a pas été achevée. Il manque une grande partie des accessoires et du 

paysage. Il faut également savoir qu’un client est prêt à payer beaucoup plus cher pour un 

tableau qu’il a spécialement commandé, dont il a choisi l’iconogra

pour une toile disponible dans l’atelier du peintre ou dans la boutique d’un marchand358

nier à l’égard de l’artiste
359

.  

. Le prix de ses œuvres augmente en 

s’établissent autour de 300 livres […] 500 livres en 1626 pour une 

Descente d’Esprit –

– »
360

Boucher à l’occasion de l’entrée du jeune Louis XIII à Bourges en 1622, entrée qui n’a 

finalement pas lieu, lui sont payés 150 livres. Il s’agit là de sommes conséquentes, d’autant 

Thuillier, qu’un «

jours »361. Anne Le Pas de Sécheval précise que la moyenne basse pour la réalisation d’un 

362

décors qu’il réalise au château de Montrond à la demande de la duchesse de Sully
363

357

358
186. 

359
p. 189. 

360

361
p. 16. 

362
, p. 243. 

363
et la duchesse de Sully, par l’intermédiaire de François
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er à l’ouvrage d’Antoine Schnapper, 

, qui explique que l’on peut subsister à Paris dans la 

pour qu’une famille puisse vivre convenablement il faut compter un 

364

permet de vivre sans compter. Nous verrons que l’écart est grand entre la rémunération des 

365
.  

er dans l’église des 

Prés. Pour les travaux qu’il réalise dans l’hôtel 

366

œuvre majeure, le décor de la galerie basse de l’hôtel 

367
. 

afond du chœur 

000 

368 369

s’agit de sommes le plafond n’a pu être retrouvé mais le 

370

le peintre reçoit autour de 6000 ou 8000 livres, d’autant plus qu’il a 

364
2004, 

365
, ne sont pas comparables avec ce qu’ont pu recevoir certains

1660. Il s’agit bien

rappelle qu’à la même époque les décors réalisés pour l’église des Invalides ou la chapelle de 

366
1998, 

« », le décor du plafond de cette même pièce et en cinq perspectives pour le jardin de l’hôtel.  
367

, p. 50. 
368

2006,
369

370
2008 2009, 
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9). Pour la coupole de l’église il reçoit 600 livres
371

quittance d’un marché d’une somme de 1000 livres qui pourrait être ce qu’il reçoit pour les 

peintures de la voûte du chœur. On voit donc déjà se 

commandée par le prêtre et les fabriciens de l’église de Parigny

372
. Le peintre, que nous n’avons pu identifier, qui 

travaille au décor peint de la sacristie de l’église Saint

, ne pouvant trouver le tableau déjà réalisé dans l’atelier d’un artiste, est obligé 

de s’adresser à un peintre de son choix pour faire exécuter son portrait ou celui d’un m

de sa famille. Nous n’avons malheureusement aucune indication financière sur les quelques 

39) si ce n’est au sujet du 

, professeur à l’Ecole royale militaire d’Effiat

373

voit que la somme est assez élevée, il devait s’agir d’un portrait à l’huile, de grands formats et 

avec un encadrement. Olivier Paradis a pu retrouver dans les archives du château d’Effiat la 

mention d’autres commandes de ce type qui ne dépassaient pas en gé

2 2 »       

n’ont pas forcément d’activités complémentaires comme les peintres locaux. Certes Claude 

Vignon est également marchand d’art et 
374

. 

Mais même s’ils ne travaillent pas à un tableau de chevalet ou à un décor, leur activité n’en 

371

372
: Commande d’ par l’intermédiaire de Gian Battista Sabadini

373

374

2004, 
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réaliser une tapisserie feinte pour décorer l’arc de triomphe éphémère érigé place Dauphine à 

l’occa Thérèse d’Autriche en 1660
375

.  

des travaux que pouvaient être amenés à réaliser des artistes exerçant à l’échelle d’une ville de 

province. Il est ainsi chargé de s’occuper du décor pour les entrées royales et princières dans 

376

«

grande part de leur activité. Ils sont réalisés à l’occasion des entrées ou des funérailles des 

que que les arcs de triomphe exécutés à l’occasion des 

377

a touché 2000 livres pour la tapisserie feinte de l’arc de 

décors qu’il 

réalise à l’occasion de l’entrée du prince de Condé à Bourges
378

décorer des lambris, des fenestrages, des poutres, activités qu’il rés

et apprentis. C’est le cas au château de Montrond, il doit par exemple «

boys le plancher de la salle dudict chasteau, la cheminée et les jambages d’icelle ensenble les 

le et aussy a l’entour des murailles de la haulteur des 

poultres seullement et par le bas de deulz piedz de haulteur […]
379

. 

» dont nous avons trouvé beaucoup d’exemple lors 

380

cadre d’ateliers importants, 

d’ouvrage est se s’il s’agit d’une simple mise en 

375
1995, 

376
1988, ques Thuillier, p. 15. Il s’agit en 1605 de l’entrée d’Henri IV qui n’a finalement pas lieu, en 1616 et 

1621 de celle du prince de Condé et en 1622 de l’entrée du jeune Louis XIII qui n’a pas lieu non plus.  
377

2004, 
378

1988, 
379

380

, 
2
), p. 221. 
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couleur en faux bois ou en faux marbre d’un mur ou d’un plafond, ou de la réalisation d’un 

du château d’Effiat, il est fait mention d’un versement de 30 livres à un peintre nommé 

381

somme est assez faible, il ne doit pas s’agir d’un décor très élaboré mais d’une simple mise en 

L’ensemble des personnes exerçant le métier de peintres ne constitue pas un groupe 

à la grande peinture d’histoire, mais aussi « »
382

sont ainsi très marqués entre les grands artistes renommés que nous venons d’évoquer

à l’échelle d’une petite ville de province.    

que soit la situation du peintre, qu’il appartienne à l’Académie, à la 

sculpteurs ou qu’il ait simplement le titre de maître 

Comme dans tous les métiers de l’Ancien Régime, les liens familiaux sont très présents et on 

383
.  

381

382
2004, 

partir de la création de l’Ac

«

».    
383

, p. 266.
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onseil d’Etat du roi siégeant à Fontainebleau établit une classification 

, classification réalisée d’un point de vue fiscal. Les peintres apparaissent 

] ». Ils sont 

ne progressent pas, malgré des alliances ou l’acquisition d’une certaine fortune, dans la 

d’un grand seigneur permet à certains de sortir 

de l’ombre. Ces constatations ressortent d’une étude réalisée à partir des archives conservées 

384

L’environnement social et culturel 

1

de génération en génération. Ainsi de véritables dynasties d’artistes se cré

l’apprentissage des savoirs se déroule au sein du cercle familial. Peu 

d’un maître ou qui ont voyagé. Leur formation se limite assez souvent à des aspects 

techniques et leur culture à ce qu’ils peuvent découvrir grâce aux recueils de gravures et de 

384
1969, 
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1 1

profession de peintre se transmet de père en fils ou d’oncle en neveu par le biais d’un 

385

les années 1660. Dès 1582 puis en 1598, il est question d’un « », 

386

Pierre semble être l’aîné. Il est cité dès 1611 dans

Esprit pour la réalisation d’un étendard confirme qu’il 

387

deux prénommés Jean, prennent la suite. Nous avons ainsi retrouvé l’existence d’un Jean 

er, peintre, fils de Pierre, époux d’Anne Domay, mais également d’un autre Jean, 

388
. L’un des deux hommes est 

encore actif en 1658, année de la réalisation du tableau aujourd’hui disparu représe

l’église Notre

d’Orléans, peintre à la 

du XVIe siècle. Leurs noms apparaissent dans un certain nombre d’actes notariés durant toute 

cette période et on sait qu’Etienne Richier décède en 1602. Son fils, Jean, qui a pris sa suite, 

Moulins afin que son père puisse recevoir une sépulture dans l’église du couvent (Cat II

385
11

386
, pp. 33 34. 

387
: Commande d’un étendard à Claude Bridier, 27 juille

1610 (Arch. dép. de l’Allier
388

19 février 1643 (Arch. dép. de l’Allier
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389

390
. 

391

, devenant peintres du roi et intégrant l’Académie royale de peinture et de 

392
. 

est issu d’une famille de « 393. 

s avons retrouvé dans les registres paroissiaux de la ville de Moulins la mention d’un 

394
. 

Ier Finet est le premier dont une œuvre ait 

l’inspecteur des manufactures d’Aubusson et de Felletin établit à Montluçon

l’enseignement. Son fils François II lui succède comme professeur de dessin
395

. 

,

Cologne. Il est assez vraisemblable d’envisager le fait que Toussaint de la Val se soit formé 

389
39.

390
10

391
te qu’il est âgé de 88 

ans. Il serait donc né en 1586. Toutefois, les actes d’inhumation donnent parfois un âge approximatif. 
392

393

394
, fille d’Etienne Deloisy qui était peintre et de Marie 

Margot. L’enfant est baptisé le 19 mars 1610 à Moulins (Arch. dép. de l’Allier : 2 MI EC 19
395

2002, 
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396
. 

formées pouvaient exercer un quasi monopole dans leur ville d’activité comme 

397
ou 

1 2

L’apprentissage se déroule ainsi

Il n’y avait aucune académie de 

peinture dans l’ancienne Généralité de Moulins

1742. Il faut attendre la fin du XVIIIe siècle pour qu’une école soit mise en place à Moulins. 

Ain

pour une grande majorité de peintres si l’on en juge par le nombre de dynasties »
398

. 

L’absence de brevet d’apprentissage et d’informations sur de potentiels apprent

faire […] 

»
399

d’apprentissage mais souligne également le système de repro

règlementation de ces métiers en favorise l’accès aux membres de la famille et rend inutile un 

400
.  

La signature d’un brevet d’apprentissage est une pratique beaucoup plus 

. Cela s’explique par le 

396
Reconnaissances de devoirs du terrier d’Avrilly

l’Allier, 3E 763, étude de Me Jean Rouhaud à Moulins
397

398
p. 161. 

399
. 168

400
233. 
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d’apprentissage avec des maîtres parisiens ne sont pas originaires de Paris et la plupart sont 

de paysans ou d’artisans. Dans les grandes villes, les apprentis sont donc d’origines très 

modestes et occupent bien le rang que leur attribue l’ordonnance d’Henri IV de 1582, celui 

401
. 

amment jusqu’à 25 

ans, et la durée légale de l’apprentissage est de cinq ans
402

contrat signé devant un notaire. Faute de documents d’archives, nous ne pouvons approfondir 

davantage les conditions d’apprentissage des peintres installés dans la Généralité de . 

Nous pouvons simplement signaler l’observation de Maud Hamoury qui, pour la Bretagne, a 

eu plus de matière pour analyser ces situations. En comparant l’âge d’entrée en apprentissage 

et l’origine sociale du père de l’apprenti, elle qu’un fils ou un parent de peintre 

entrait plus tard en apprentissage qu’un autre […], des apprentis issus d’un milieu différent 

403
. 

i à 13 ans alors que d’autres ne commencent qu’à 22 ou 23 ans. Mais la 

durée d’apprentissage d’un fils de peintre est inférieure à celle d’un apprenti issu d’un autre 

milieu. Cela s’explique facilement par le fait qu’il y a d’abord eu un premier apprentiss

dans l’atelier familial avant une période de perfectionnement chez un maître.        

»
404

401

). Les autres apprentis sont d’origine provinciale mais ils 

viennent au XVIIe siècle essentiellement du Nord et de l’Est de la France.  
402

,
403

2006, 
404

2009, , p. 89. 
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technique. Très souvent, l’enseignement ne se borne pas à l’apprentissage de la peinture et du 

être amenés à réaliser. On forme les jeunes à l’application de la dorure, parfois à la sculpture, 

mais aussi à l’art du vitrage. Nous avons recensé un certain nombre d’artistes en Bourbonnais 

qui étaient peintres et vitriers. Maud Hamoury a retrouvé dans l’inventaire après décès d’un 

peintre nantais du XVIIe siècle la mention d’un petit ouvrage qui servait à l’enseignement du 

dessin, «
405

l’on retrouvait le même type d’ouvrage dans l’atelier des peintres de la Généralité de Moulins. 

l’enseignement
406

d’atelier

de l’enseignement dans les deux écoles de dessin créées à Aubusson en 1642
407

voir été au cœur du métier des 

Paris

François II y étudie avec certitude en 1754. Le peintre chez qui s’est déroulé cet apprentissage 

n’a pu être identifié. Il s’agit probablement d’un artiste lié aux manufactures de tapisserie des 

408
. C’est également le cas des deux fils de Gilbert Ier Sève, 

ville où ils s’installent définitivement et où ils effectuent le reste de leur carrière. 

er hors de sa ville d’origine

d’archive, retrouvé par Jacques Thuillier, comme habitant en 1625 au logis de Jean B

405
p. 165. 

406
1998, Isabelle Rochefort, p. 27. Elle ajoute qu’il n’est pas fréquent au début du XVIIe siècle de dessiner le 

corps humain d’après des modèles vivants mais que certains peintres comme Quentin Varin ont semble

recour s à des mannequins. Cela devait exister dans les ateliers relativement importants ce qui n’était pas le cas 

en Bourbonnais. La base de l’enseignement pour les grands peintres de l’époque est la copie, copie par les jeunes 

artistes des œuvres
407

408
, pp. 89 90. 
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409

. 

soit entré en contact avec le maître berruyer à l’occasion de 

L’Assomption de la Vierge de l’autel de la Vierge 

l’église paroissiale Notre .

à Montluçon à la fin des années 1620. En 1628, il date et signe un tableau aujourd’hui disparu 

Révolution, la toile a été installée dans l’église Notre

Le 

donc plus certainement été un collaborateur de Jean Boucher, l’aidant dans 

pour l’église d’Issoudun et à 

grandes dimensions pour lesquelles il avait besoin d’aide. 

On voit qu’il existe une volonté d’ouverture de la part de ces artistes appartenant à des 

andes qu’ils recevaient, pouvaient leur fournir du travail. Cette 

sûr qu’être favorable à l’amélioration de la technique et du style des peintres locaux et 

les peintres n’ayant pas reçu une 

formation à l’intérieur du cercle familial [sont] les peintres les plus inventifs »
410

apprentissage ou une expérience à l’extérieur du cercle familial permet d’accé

1 3

»
411

409
s, ca 1575

1633
410

2006, 
411

1969, 
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l’Académie au XVIIIe siècle il est reproché de ne pas lire suffisamment
412

ville d’origine et les environs. Peu d’entre 

mentionnés dans les documents d’archives savent lire et écrire. 

bien en province qu’à Paris
413

installé à Moulins qui fait précéder sa signature d’un petit signe circulaire, nous n’avons pas 

414
. Nous avons par contre trouvé un monogramme que nous n’avons pu identifier. Il 

s’agit du monogramme BMP qui apparaît en bas à gauche du tableau représentant La Mise au 

de l’église de Bourbon l’Archambault

Lors de nos recherches, nous n’avons retrouvé qu’un 

415
. 

modestes, il n’est mentionné dans sa demeure que « » 

estimés, avec un miroir et un lit, à la somme de 10 livres. Aucune mention n’est 

d’ouvrage . 

l’instar des peintres bretons ou parisiens, 

416

412
139.  

413
, rappelle qu’à Paris

414
On retrouve ainsi accompagnant parfois les signatures des têtes de chérubins, des ailes d’ange ou d’oiseau. 

415
; 16 mars 1686 (Arch. dép. de l’Allier, 3 E 

1426

totalité est estimée à la somme de 90 livres et 30 sols, à laquelle s’ajoutent sept tonneaux de vin.  
416

e Constans rappellent qu’avoir des ouvrages en lien avec sa profession est 

».  
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d’ouvrages
417

d’e

418

bibliothèque de quelques dizaines à quelques centaines d’ouvrages. On peut

Simon Vouet, chez qui il est recensé deux cents livres dans l’inventaire de 1639, ou encore 

419
. 

les estampes, tiennent une bonne place dans leur atelier et leur permettent d’avoir accès aux 

grandes œuvres anciennes et contemporaines. François

painture d’histoire

des livres qu’il peut avoir
420

421
. 

Le peu d’inventaires retrouvés l’existence 

d’une éventuelle collection de tableaux. M

modestes et la notion de marché de l’art nous semble être très peu développée en 

, mais il s’agissait sans aucun doute de leur production personnelle. 

ci ne sont pas d’une grande valeur
422

. 

la fois des œuvres qu’il a lui

423

Les Conquêtes d’Alexandre

L’Innocence de Suzanne, 

417

418

419
p. 267. 

420
89. 

421

422
; 16 mars 1686 (Arch. dép. de l’Allier, 3 E 

.
423
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, 

Il est également recensé sept tableaux en lien avec l’histoire 

». Il lègue à l’église Saint

qu’il possédait chez lui
424

.     

à l’Ecole royale militaire d’Effiat essin technique appliqué à l’art 

s de peinture à l’aquarelle et à 

l’huile, il a selon Miette Taihand

d’œuvre
425

ou 

2

nob

2 1

d’honorables hommes

plus influents qu’eux. Elles ont cependant noté que le qualificatif de «

accolé du qualificatif d’ «

»
426

mois de mars, alors qu’il est présenté comme 

, pourtant peintre ordinaire du roi, n’est jama

424
, p. 88. 

425
1979, 61. 

426
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« ’un menuisier ou un charpentier. 

Ce qualificatif s’accompagne dans un seul cas de celui d’ « hon

à Etienne Richier, peintre et vitrier moulinois. Cependant il s’agit de deux actes dans lequel il 

427

nt une marque de respect. Il n’apparait pas dans les autres actes signés du vivant du 

» ne signifie pas qu’il y ait eu de corporation de peintres 

» après la réalisation d’un chef d’œuvre par l’artiste. Cela 

religieux est une préoccupation capitale pour les autorités religieuses. Tous les travaux qu’ils 

émères pour les entrées de personnalités, mettent les peintres au cœur de la 

communauté. Le fait qu’ils appartiennent à des confréries montre là encore leur implication 

428
. 

Les liens qu’ils pouvaient nouer avec les familles marchandes de la région ou de la noblesse 

comme artisanale, les peintres bénéficiaient d’une reconnaissance certaine, d’un statut 

2 2

les partages, sont susceptibles d’apporter un certain nombre de renseignements sur 

l’environnement familial et les réseaux relationnels des peintres. On peut noter qu’ils sont 

427
: Reconnaissance de vente par Jean Richier, 29 septembre 1602 (Arch. dép. de l’Allier

Desheulmes, 16 septembre 1602 (Arch. dép. de l’Allier
428
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la plupart originaires de la ville où ils exercent leur activité, c’est le cas des familles 

au XVIIe siècle. Dans l’actue Garonne, beaucoup d’artistes viennent 

de provinces assez éloignées et décident de s’installer dans ce secteur où il devait y avoir du 

429
. 

l’allemand Brecou de Ried

430
, 

431
. 

d’artisans ou de paysans, et que moins du quart s’alliaient avec des filles de marchands
432

contre, en Bretagne, Maud Hamoury note que c’est avec des membres de la bourgeoisie 

administrative et marchande que les peintres nouent le plus d’alliances
433

. Les peintres bénéficient sans doute d’une 

’espagnol Diego Perez Pinero

434
. Louise Freboux est la fille d’un marchand de la ville de Moulins. 

429

430

431

l’Allier

; 16 mars 1686 (Arch. dép. de l’Allier, 3 E 14268, étude de Me Perrot à Montluçon).

’il possède des biens dans l’actuel département des Ardennes, à Signy l’Abbaye, et dans 

le département actuel de l’Aisne, dans le Vermandois. 
432

433

434
at de mariage de Diego Perez et Louise Freboux, 20 juin 1673 (Arch. dép. de l’Allier
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milieu. On peut supposer qu’elle avait noué des contacts avec lui du vivant de son mari. Les 

que Diego Perez Pinero n’était arrivé que l’année précédent Moulins. Il n’y a pas d’enfant

prêtre Maître Claude, un des douze chapelains de l’église 

x, 

marchands à Moulins. Enfin, d’autres invités exerçant aussi des activités marchandes ou 

les signatures, à la fin de l’acte, on retrouve celle d’un Antoine Peti

ci est probablement l’époux de Gabrielle Sève, fille du 

435

»
436

qu’en Bourbonnais la situation est assez similaire à celle de la 

437
.    

La sœur des peintres Philippe et Etienne Richier, Marguerite, avait épousé François

438
. La deuxième sœur de Philippe et Etienne, Marie 

Richier, est l’épouse de Jean Dubois, écuyer, sieur de la Bussière. Les deux sœurs des peintres 

435

436
p. 144. 

437
: Vente d’une vigne et d’un

l’Allier
438

dép. de l’Allier
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fille du peintre Jean Bridier et d’Anne Domay. 

Françoise Auclert, qui épouse Jean Bridier le 19 février 1643, est issue d’une famille dont 

439

ssure un statut social non négligeable, prouve là encore l’implantation des Bridier à 

440

en l’eslection de cette ville de Montluçon

Charreton, procureur du roi dans l’élection de Montluçon et au 

familles de la bourgeoise administrative. Gervaize Bridier, fille du peintre Gilbert et sœur de 

Cour »
441
.

Bridier, que nous n’avons su situer dans la généalogie familiale, est procureur de la 

442
. Les noms de Pierre Vigniaire et d’Antoine Gaignière 

439

de l’Allier, 3 E 14584, ét
440

l’Allier
441

de Gervaise Bridier, 27 avril 1652 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14774, étude de maître 

). Voir l’essai de reconstitution de la généalogie de la famille Bridier (Annexe 11).   
442

Voir l’essai de reconstitution de la généal
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sans doute la sœur de Pierre et Claude Bridier

ne nous permettent de l’affirmer avec certitude. Pierre Vigniaire est donc, semble

443
. 

se remarie en 1663 avec François Charrus, fils d’un marchand montluçonnais
444

. L’oncle et le 

445
. 

»
446

Phillibert de […]
447

« ?) veufve  de feu noble […] vivant conseiller et 

[…] vivant greffier en leslection de Moulins 448
.  

443
: Vente d’une maison par Claude Bridier, Antoine Gaignière et Pierre Vigniaire, 4 décembre 1653. 

Quittance de rachat de l’hypothèque, 15 juillet 1655 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14775, étude de maître 

444

l’Allier, 3E14787, étude de maître André à Montluçon
445

l’Allier, 3 E 14266, étude de Me Perrot à Montluçon
446

447

dép. de l’Allier, état civil, commune de Moulins, 2MI EC 196
448

de l’Allier, état civil, commune de Moulins, 2MI EC 196
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Enfin, on peut signaler que le fils du peintre Jean Bridier et d’Anne Domay, Antoine, 

est pâtissier. Il est indiqué dans les actes qu’il ne sait pas signer
449

Mathieu Bridier, architecte qui s’occupe dans les années 167

450
. C’est un cousin aux peintres 

451

Ainsi Joseph Lingre, architecte de l’église du collège des jésuites de Nevers

1684 d’un des fils du peintre Gian Battista Sabadini
452

cela peut s’expliquer par l’absence de corporation et donc d’un caractère communautaire de la 

453
. Mais lors de l’arrivée d’un peintre, des contacts s’établissent immédiatement 

’est du peintre François

449

l’Allier

25 mai 1700 (Arch. dép. de l’Allier
450

676, année où les religieuses s’y installent définitivement.  
451

1932, , p. 174. 
452

1990, 
453



134

avons beaucoup moins d’informations pour le siècle suivant. Il semblerait que ces réseaux se 

modifient au XVIIIe siècle, les relations s’orientant dav

454
. Ce n’est cependant pas le cas 

, professeur à l’Ecole royale militaire d’Effiat, 

entretient ainsi un important réseau relationnel avec les parents d’élèves qui appartiennent à 

l’aristocratie locale. 

1

On retrouve dans les archives de multiples qualificatifs lorsqu’il s’ag

.  

1 1

chevalet et des décors, mais une des activités qu’ils sont très souvent amenés à pratiquer est la 

«

vitrier filz de feu d’honnorable homme 

455

454
p. 120. 

455
bre 1602 (Arch. dép. de l’Allier
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« ] ». Il est précisé qu’il a travaillé aux «

456
. L’abbé Berthoumieu, dans son ouvrage 

sur les anciens habitants de Moulins paru en 1910, signale l’existence de Jacques Parroys, 

, s’établit à Moulins, ville où il décède. Il était, selon l’abb

» et il aurait réalisé de nombreux vitraux d’églises 

457

458
. Il est envisageable qu’ils aient tous deux participé à la création et la 

au minimum qu’ils aient eu à intervenir pour des réparations. De même à Montluçon

Bridier intervient sur le vitrail de la chapelle de l’hôtel

somme de 14 livres. Il est fait mention de ce travail dans les registres de comptes de l’hôtel

459
. Il n’y avait pas dans la Généralité de corporation de 

de chevalet et peintres vitriers n’est pas hermétique et nombreux sont les artistes à 

460
. 

Nous n’avons pas rencontré lors de nos recherches la mention de peintre

artistes bretons. Cela ne veut cependant pas dire qu’il n’y en ait pas eu en Bourbonnais. 

»461. 

dorure. C’est le cas de Giovanni Gherardini

à son apprenti sur le chantier de l’église du collège des jésuites de Nevers
462

, mais aussi d’un 

456

457
1910, 181. 

458
1939 1945, 

459
: registre des comptes de l’hôtel ; 27 novembre 1649 (Arch. dép. de l’Allier, 

R98). 
460

461
2006, p. 151. 

462
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. Ce dernier est chargé en 1719 de repeindre et d’appliquer de la 

l’ancien tabernacle de l’église de Theneuille. Il réalise également «

cœur ] » de l’église
463

. 

s’agit de la famille Finet

de chevalet. Deux d’entre eux, de la main du peintre François

l’église Saint

lotte Riou explique qu’à Aubusson ces modèles devaient être renouvelés 

régulièrement car l’usage de la basse lice entraînait une usure rapide des cartons
464

d’entre eux sont également professeurs dans les écoles de dessins fondées dès 1742 à 

son. L’enseignement est donc une autre de leurs activités.     

de décors, parfois éphémères, pour les villes, souvent à l’occasion d’entrées royales ou 

Nous avons vu qu’il s’agissait d’un travail qu’a beaucoup pratiqué Jean Boucher

465

d’écussons peints sur papier aux armes de la famille de Dreuille d’Autry

d’un tableau représentant 
466

l’ancien 

467
.

et apprentis. Cela pouvait correspondre à d’importants décors, très 

463
: registres paroissiaux de Theneuille 22 février 1719 (Arch. dép. de l’Allier, 2MiEC 285

464
2002, Charlotte Riou, p. 87. Avec la technique de la basse lice, les cartons sont coupés en bandes d’un peu 

moins d’un mètre, peints à l’huile et non 

465
2009, 

466
du peintre Gilbert Sève pour la réalisation d’un tableau représentant saint Hyacinthe et 

pour des écussons peints, 10 juillet 1665 (Arch. dép. de l’Allier, 1E 157).
467

: Commande d’un étendard à Claude Bridier, 27 juillet 1609. Quittance de fin de

1610 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14248, étude de maître Parenton
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aux châteaux d’Effiat

Mais souvent, il ne s’agissait que d’une simple mise en couleur. Jean Boucher

chambre, du cabinet de la duchesse et d’une autre chambre, de couleur bois. Mais sur le 

«

rehaussé de filets d’or
468

d’Effiat la mention d’un peintre nommé Claude du Vert

«
469

par les peintres relèveraient aujourd’hui de la peinture en bâtiment. Il est intéressant de noter 

que l’on retrouve cette polyvalence des artisans dans les métiers du bâtiment, en particulier à 

du XVIIIe siècle. Ainsi, un charpentier peut s’occuper de travaux de 

470
.    

l’exécution d’un tableau de chevalet, d’un décor peint, de la réparation d’un vitrail ou d’une 

verrière à la réalisation d’écussons peints, d’armoiries, de décors pour des entrées de 

différence de talent, leur degré de technicité. Il est intéressant de noter qu’à la 

œuvre, à la 

468

469
: Mention d’un peintre nommé Claude du Vert

au château d’Effiat 16
470

2014, Samuel Gibiat, p. 93. L’auteur se demande si cette polyvalence des artisans montluçonnais au XVIIIe 

siècle est liée à l’arrivée sur le marché local de maçons venant de la Marche et plus polyvalents, ou s’il s’agit des 

d’une crise économique qui n’offrent plus suffisamment de travail à des acteurs de la 

».  
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taille, au pavement du sol, au blanchiment des murs et jusqu’à la confection de la 

471
. 

1 2

XVIIe et XVIIIe siècles. Nous n’avons aucune information sur un quelconque 

rce d’art en Bourbonnais qui nous parait à cette époque extrêmement limité. Il s’agirait 

confirmer quand on étudie de plus près l’organisation des demeures de pein

, cette présence d’une boutiq

l’arrière qualifiée de «

actes. Il ne s’agit pas d’un lieu de paiement, de distribution, mais d’un cabinet de toilette
472

. 

473
. 

jouissance d’une chambre basse dans sa demeure ainsi que de la grande boutique sur la rue
474

. 

hérite de sa sœur, épouse du peintre Jean Bridier, d’une maison 

«

475. Cette présence d’une 

boutique signifie bien l’existence d’une activité commerciale. Mais même en l’absence de 

boutique, le commerce n’est pas à exclure, le peintre pouvant exposer et vendre ses œuvres 

, », servir d’atelier.

471
2014, Julie Lourgant, p. 104. Nous pouvons aussi nous reporter à l’article de Samuel G

», Cahiers d’archéologie et d’histoire du Berry

89 97. 
472

, p. 94. 
473

: Vente d’une maison par Claude Bridier, Antoine Gaignière et Pierre Vigniaire, 4 décembre 1653. 

Quittance de rachat de l’hypothèque, 15 juillet 1655 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14775, étude de maître André à 

474

de l’Allier, 3 E 14584, étude de Me Robinet à Montluçon
475

dép. de l’Allier, 3E14588, étude de maître Robinet à Montluçon
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Mais certains artistes diposaient d’un autre local pour tra .

la jouissance d’une petite chambre sur le derriere du 

». 

il ses œuvres dans la boutique qui «

476
.

»
477

être dans la belle demeure rue d’Allier dont son père, Pierre Goupy, et 

l’orfèvre Mathieu Pinel, étaient locataires
478

. Les peintres, et en particulier s’ils étaient 

cas d’inventaires après décès.  

Enfin, un document très intéressant nous a été signalé lors de nos recherches. Il s’agit 

d’une procuration d’Antoinette d’Amboise, comtesse de Rocy, demeurant à Jaligny, à Jean 

, «

écus d’or
479

. Il y a bien, dès le XVIe siècle, des marchands d’art installé dans certaines villes 

de province même si l’essentiel de ce commerce se déroulait à Paris nt tout l’Ancien 

Les peintres de la Généralité, comme dans l’ens

ci se limite à leur propre production. Il n’y a pas de 

Batalleau. On peut supposer qu’il a eu des successeurs. La situation paraît identique en 

476

l’Allier, 3 E 14584, étude de Me Robinet à Montluçon
477

478
1939

479
: Procuration d’Antoinette d’Amboise à Jean du Chassin pour retirer un tableau, 2 août 1550 

(Arch. dép. de l’All
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480

fin du XVIIe siècle. A Troyes par contre, l’existence de marchands vendant les œuvres des 

481
. Antoine Schnapper précise qu’il est impossible de 

482
. 

2

l’Allier ou qui nous ont été signalés concernant les peintres installés da

, nous ont permis d’obtenir des informations sur leurs logements, les quartiers où ils 

habitaient, l’environnement dans lequel ils évoluaient. Nous disposons également de quelques 

mentions sur le prix des œuvres, sur les salaires qu’ils pouvaient recevoir pour leurs différents 

travaux, ce qui permet d’appréhender leur niveau de fortune.  

2 1 l’

locataire à partir de 1519, avec l’orfèvre Mathieu Pinel, une grande maison rue d’Allier à 

our 25 livres et 20 sols par an. Cette maison se trouve face à l’hôpital Saint

dont elle dépend. Elle donne sur la rue allant du puits des Quartes à la porte d’Allier, c'est

dire sur l’actuelle rue d’Allier
483

. Tous deux s’engagent à réparer la mais

possibilité de l’acheter, ce qui n’a jamais été fait puisque les enfants de Pierre Goupy héritent 

484. Non loin de là, rue des Marmousets, actuelle rue de l’Epargne, entre le 

»
485

au cœur de la ville. Il en est

480
157.  

481
pp. 155 156. 

482
2004, Anto

483
L’oratoire et l’hôpital Saint Julien étaient situés à l’intérieur de l’enceinte de la ville, sur le côté 

nord de la rue tendant du puits des Quartes à la porte d’Allier, et tenait sans doute à cette porte même […]. 

L’hôpital possédait de l’autre côté de la rue une maison

départementales de l’Allier). 
484

1939 1945, 
485

.
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Moulins, paroisse d’Yzeure

486 487
. 

dire qu’ils habitent à l’intérieur de la ville, dans le bourg. 

d’informations concernant l’organisation des maisons. Lors d’un partage qui a lieu après le 

et d’une maison qui se compose d’un cellier, d’une chambre et d’un grenier au dessus. Quant 

sœur, elle reçoit une maison qui consiste en une boutique à l’avant, une chambre 

l’arrière
488

frère et son gendre, deux ans plus tard. Il s’agit là, d’après les documents dont nous 

disposons, de l’organisation assez typique des maisons des peintres établis dans la Généralité 

un vigneron en 1590, se compose d’une chambre basse avec une cheminée, d’une ch

haute avec également une cheminée, d’un grenier, d’une chambre sans cheminée, d’une cave 

et d’un jardin à l’arrière
489

. On peut supposer que celle d’Etienne Richier devait être assez 

en général des maisons d’e

486

Arch. dép. de l’Allier, 
487

: Mention du peintre Etienne Richier, vente d’une maison par Georges Bournillias

1590 (Arch. dép. de l’Allier, 
488

dép. de l’Allier, 3E14588, étude de maître Robinet L’épouse de Jean Bridier possédait deux 

489
: Mention du peintre Etienne Richier, vente d’une maison par Georges Bournillias

1590 (Arch. dép. de l’Allier, 
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que ce n’est pas l’organisation de la maison en elle

»
490

.     

Ainsi, sans qu’il y ait de quartiers spécifiques où logent les peintres, ce qui peut 

s’expliquer par l’absence d’organisation corporative, ces derniers habitent au cœur de la ville. 

maison relativement grande mais en mauvais état puisqu’ils s’engagent à la restaurer. La 

situation est assez semblable en Bretagne aussi bien au niveau de l’organisation des logements 

491

492

faut savoir qu’à Paris au XVIIe siècle, 48 % des peintres occupaient des logements constitués 

d’une seule pièce
493

, disposaient d’un logement attribué par 

494
.     

2 2

Quelques documents d’archives,

permettent d’avoir une idée de la rémunération des peintres installés dans la Généralité de 

l’hôtel

1649 « tard, après s’être plaint au receveur 

de ne pas avoir été suffisamment payé, l’artiste obtient le 18 décembre de la même année une 

490
1983, sont à un étage. L’étage en 

dessus de l’étage on trouve un grenier habitable. L’ouverture est percée 

491
2006, 

492
2004, 

493
1998, 

494
, p. 52.  
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495
. L’artiste a été payé au total 30 livres par les administrateurs de 

l’hôpital pour réaliser la toile re

Dieu de la ville, tableau transféré par la suite dans l’église Saint

aujourd’hui disparu représentant 
496

. Cette toile s’accompagnait de la 

Esprit de refaire à l’identique l’étendard de la confrérie pour 57 livres. Il 

497
. Un autre membre de la famille Bridier, dont le prénom n’est pas précisé, 

de l’hôtel

498
. 

499

qui travaille au château d’Effiat Ruzé d’Effiat, reçoit 30 livres pour 

dont le nom n’est pas précisé pour ses interventions à Effiat500. Alexandre Gady rappelle qu’à 

Paris le décor d’une travée, soit une vingtaine de solives entre deux poutres, «

495
2009, : Registre des comptes de l’hôtel

l’Allier, H 971
496

: Quittance du peintre Gilbert Sève pour la réalisation d’un tableau représentant saint Hyacinthe et 

; 10 juillet 1665 (Arch. dép. de l’Allier, 1E 157). 
497

: Commande d’un étendard à Claude Bridier, 27 j

mai 1610 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14248, étude de maître Parenton
498

: registres des comptes de l’hôtel ép. de l’Allier, 

R98). 
499

500
: Etat des dépenses réalisées pour les travaux au château d’Effiat
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»
501

. 

, professeur à l’Ecole royale militaire 

d’Effiat

Il devait s’agir de 

502

Vaux. Cahors est une ville où l’on retrouve le 

503
.  

504

pour la réalisation d’un tableau de chevalet, est bien inférieur aux 300 ou 500 livres que 

des œuvres réalisées par les peintres locaux étant aussi inférieures. Nous n’avons pas 

d’informations sur les sommes touchées par les peintres locaux, qui restent très difficile à 

qu’aucun marché […] ne fournit de renseignement sur l’exécution des décors peints qui 

»
505

501

502

503
2014, Rachel Lévy, p. 241. Elle cite le peintre Olivier Auzolle, payé 45 livres pour l’exécution d’un tableau, 

504

505
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506
.   

Il est nécessaire pour les peintres locaux de diversifier leurs activités afin d’avoir des 

relativement modeste mais ils disposent tout de même d’un certain patrimoine qui témoigne là 

qu’ils sont le plus 

souvent propriétaires de leurs maisons. Le nom de certains d’entre eux apparaît aussi 

régulièrement dans des actes relatifs à la vente ou à l’achat de journaux de vignes
507

508

509

s’agit cette fois

œuvres de vignes au sei

qu’Anne Domay, épouse du peintre, a reçu une donation de 550 livres ce qui leur permet 

d’acheter ce terrain qui restera la propriété d’Anne Domay
510

. 

511

livres correspondent au prix d’une maison qu’ils lui donnent 

506

507
Le journal représente l’étendue de terre que pouvait travailler une personne en une journée. Cette mesure, 

508

1617. Rachat des journaux de vigne par Claude Bridier, 17 mai 1640 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14597, étude de 

509
: Vente d’une vigne et d’un jardin par Jean et Fra

l’Allier, 3E14547, étude de maître Perrine à Montluçon
510

: Achat de douze œuvres de vigne par Jean Bridier, 1

elle par Jean Bridier, 2 mai 1652 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14774, étude de maître André à Montluçon
511

l’Allier, 3E14255, étude d
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et à sept œuvres de vignes
512

meubles ou en argent dans les deux ans qui suivent. Il est précisé qu’après leur décès, t

513

Le mariage pouvait être l’occasion de recevoir une dot. Le contrat de mariage de 

avec Jean Bridier, reçoit la jouissance d’une chambre basse dans la demeure de sa mère ainsi 

que celle d’une boutique, quatre journaux de vignes et des
514

15 livres. Le contrat précise qu’il n’y aura pas de communauté de biens entre les époux

515
.

écus. Gabrielle de la Place donne 7 écus et Philippe 5 écus. Nous avons moins d’informati

. Un inventaire a été réalisé suite au décès d’Etienne Richier 

en 1602 que nous n’avons pu retrouver malgré de nombreuses recherches. Nous avons 

516

sachant que cela ne peut être utile qu’à lui, et il ne dépense donc que 104 écus 16 sols. La 

. 

Les partages suite à des décès permettent également d’obtenir quelques 

512
Cette maison se compose de deux chambres hautes, d’un cellier, d’un grenier et d’une . 

513
: Partage entre Antoine et Gilberte Bridier, 25 mai 1700 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14628, étude de

514

de l’Allier, 3 E 14584, étude de Me Robinet à Montluçon
515

l’Allier, 3 E 14266, étude de Me Perrot à Montluçon

». 
516

: Reconnaissance de vente par Jean Richier, 29 septembre 1602 (Arch. dép. de l’Allier, 3E707, 
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sœur hérite quant à elle 

d’une maison un peu plus vaste
517

. Il s’agit là d’un patrimoine immobilier tout à fait notable. 

sœur, mais le peintre 

Jean Bridier peut continuer d’en profiter moyennant 40 livres par an. On peut enfin 

mentionner la vente d’une maison par le peintre Claude Bridier, son beau

518

Le testament et l’inventaire des biens de François

l’ameublement des demeures de peintres
519

d’étain, des lunettes, un fusil, deux landiers de fer
520

d’histoire

] », qu’il lègue à ses deux fils.   

Il est difficile d’établi

nous disposons sont tout de même peu nombreux et les situations très diverses. Il s’agit d’une 

population nous l’avons vu très hétérogène. Ainsi Jean Bridier semble avoir été très à l’aise 

. 

d’un artisan. Rien de comparable toutefois avec la fortune moyenne des peintres académiciens 

517
ccession de Françoise Auclerc, 24 mars 1650 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14588, 

518
: Vente d’une maison 

hat de l’hypothèque, 15 juillet 1655 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14775, étude de maître André à

). La maison se compose d’une chambre basse, d’une boutique, d’une cave, d’

d’un cabinet de toilette, d’un grenier, d’un cellier et d’une basse . 
519

2002, 89. 
520

crochets latéraux pour les broches et d’un récipient au sommet. 
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521

,

3 La fuite des talents 

Grâce à l’essor économique et à l’enrichissement du royaume, Paris

siècle un centre intense d’activité artistique. La ville se développe sur les deux rives, 

les embellir. La renommée de Simon Vouet, d’Eustache Le Sueur, de Laurent de la Hyre, des 

frères Le Nain, de Philippe de Champaigne, se propage dans toute la France. L’attrait de la 

trait qui s’intensifie avec le retour de 

Nicolas Poussin en 1640 et la création de l’Académie royale de peinture et de sculpture par 

522
. La tentation est alors grande pour les artistes d’aller faire carrière à Paris. 

C’est le cas des deux fil
523

n’est 

plus capable, comme cela a pu être le cas à l’époque du duché, d’offrir non seulement un 

moulinois. Ils poursuivent leur formation, débutée dans l’atelier de leur

524

dans l’hôtel particulier du Grand

521

522

523

524
2009, , p. 46. 
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sculpteurs Regnaudin et Vigier, intègrent l’Académie royale de peinture et de scul

525

siècle et sous le règne de Louis XIV. Seulement 40 % des membres de l’Acad

526
. Il ne s’agit pas d’une migration massive des peintres installés en 

Il faut toutefois signaler que durant la Fronde et les troubles qu’elle entraîne à Paris

. Les artistes essaient d’y trouver des commanditaires et des commandes 

intéressantes. L’attrait de la Généralité de Moulins

Il n’est pas 

1640

527

abondance des commandes adressées aux artistes implantés à Paris à destination d’édifices 

»
528

complémentaires, mais d’importance très variable selon les régions, la Généralité de Moulins 

525
p. 46. 

526

527

528
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du chantier

La façon dont l’exécution de l’œuvre doit se dérouler est précisée avec plus ou moins de 

Le commanditaire choisit l’iconographie et l’emplacement de l’œuvre mais doit, quand il fait 

travailler l’artiste dans sa demeure, le loger et le nourrir. Il peut également être amené à 

qui s’occupe de tous les aspects techniques de la réalisation. Ce dernier doit rendre dans les 

délais définis une œuvre confo .   

’exécution 

1

Dans la plupart des cas, artistes et commanditaires s’accordent sur les choix 

iconographiques, les dimensions, l’emplacement de l’œuvre, le prix de celle

1 1

dans le processus de la commande, le fait que ce dernier choisit avec soin l’artiste qu’il fait 

travailler. L’auteur d’une œuvre est parfois aussi important que le sujet lui

avons vu que le statut du commanditaire est capital pour l’artiste. Dans ce mécanisme de la 

commande, l’artiste et 

respecter leurs engagements. Ainsi, le commanditaire choisit l’iconographie, le format et 
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l’emplacement de l’œuvre, faisant confiance au peintre pour les aspects techniques et 

le rendu final. L’iconographie est capitale pour celui qui passe la commande. 

l’œuvre d’une fonction. Nous 

encore sa richesse mais aussi ses goûts, sa culture. L’emplacement, sujet sur lequel nous 

reviendrons, n’est pas anodin non plus. L’œuvre est porteuse d’une symbolique très différente 

choix de l’artiste, du sujet, de son emplacement, le tableau ou les décors commandés sont un 

Le commanditaire, laïc ou religieux, imposait le sujet de l’œuvre. L’artiste devait s’y 

ce contrôle de l’iconographie, ne semble pas avoir posé de problème aux artistes. C’est une 

émises lors du Concile de Trente en matière d’art religieux. Dans les lieux de culte, si l’on 

qu’il jugeait nécessaire entre l’artiste et le
529

l’écrivain Annibale Caro écrivait à Taddeo Zuccaro
530

, « ce n’est pas assez pour [les artistes], 

qu’on leur explique par des paroles. Outre l’invention, nous devons veiller à la disposition des 

tudes, à la couleur et à un certain nombre d’autres points, le tout en accord 

»
531

les peintures de l’église du collège de Nevers

«

avec ornements dans le reste de l’espace, et dans les quatre angles quy sont entre les arcades 

de l’Eglise et

529

530
pour l’Eglise. Il écrit ces 

531
1994, 
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d’outremair et autres couleurs fines aux endroits ou il sera de besoing et de l’or
532

. 

des œuvres sont réalisées d’après des gravures. Parfois, en l’absence de modèles 

certainement de propositions de la part du commanditaire, l’artist

dessins que son client valide avant la réalisation définitive. C’est ainsi que Giovanni 

fournit, par l’intermédiaire de Gian Battista Sabadini

Vaux, un dessin en vue de la réalisation d’un tableau représentant 

. Il n’y a pas plus d’informations concernant l’iconographie mis à part le fait que 

dimensions sont bien précisées, sept pieds de haut par six de large, car la toile doit s’insérer 

533

rendu final, aucun aspect technique n’est abordé dans le marché. Il est simplement écr

«

534
.

l’esthétique mais

En général, le choix de l’iconographie revient au recteur de la paroisse même si les 

accompagnant les marchés ont très souvent disparu. L’un d’entre eux, mais cela ne concerne 

535. Il s’agit d’un 

exécuté à l’occasion de la signature du marché 

536

peintre peut également proposer de prendre pour modèle une œuvre qu’il a précédemment 

532

533

534
: Commande d’un tableau à Giovanni Gherardini par l’intermédiaire de Gian Battista Sabadini

535
, p. 38.  

536
2008 . 
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identiques. Nous avons ainsi l’exemple de Pieter van Mol qui pour L’An de l’église 

en série, toujours d’après un même schéma (Cat II

beaucoup d’importance. Celles

tation n’est pas anodine. Elles sont la signature du commanditaire, elles 

montrent son implication dans la commande et le fait que l’œuvre a bien été réalisée grâce à 

La Vierge à l’Enfant

les armes, […] les devises et chiffres

Montrond même s’en charger, il « y 

montre bien l’importance qui est attachée à ces 

Toujours en ce qui concerne l’héraldique, les peintres peuvent être sollicités pour la 

réalisation de litres funéraires ou pour la peinture d’armoiries à l’occasion de funérailles. 

C’est le

537. Ces écussons venaient orner l’é

lors des funérailles. Peintes à l’intérieur et/ou à l’extérieur de l’église, les litres funéraires sont 

us que l’aspect funéraire, les litres 

538
. Beaucoup d’entre 

539
. C’est ainsi le cas à Ainay

537
: Quittance du peintre Gilbert Sève pour la réalisation d’un tableau représentant saint Hyacinthe et 

t 1665 (Arch. dép. de l’Allier, 
538

Le droit de litre funéraire constituait un droit honorifique pour celui qui avait construit et doté l’église ou 

539
2008, 
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Dame de l’église paroissiale, où l’on retrouve des blasons réalisés au 

peut également citer les armoiries des Villelume visibles dans l’église Saint

Chateloy d’Hérisson, des Pâris dans l’église Saint

540
.   

1 2 : Le paiement des œuvres 

Une fois l’iconographie, les dimensions et l’emplacement

s’accordent sur le prix de l’œuvre et les modalités de paiement. Nous avons déjà abordé le 

prix des œuvres et constaté que la rémunération dépend énormément de la renommée de 

l’artiste. Pour ce qui est du paiement en lui même, il s’échelonne en général en fonction de 

l’avanc

aison de l’œuvre, 

une fois qu’il a été constaté que celle

l’étendard qu’il réalise pour la confrérie du Saint

illet 1609 et les dix livres restants lorsqu’il 

livre l’étendard terminé le 29 mai 1610
541

l’avancement des travaux, «

de Corbet audict Boucher a mesure selon et ainsy qu’il fera et adven

542
. Pour les décors de la coupole de l’église du collège des jésuites de Nevers, 

reçoit de l’architecte Joseph Lingre la somme de 600 livres qu’il touche

deuxième et troisième paiements, de 150 livres, s’échelonnent au vu de l’avancement du 

chantier. Le dernier paiement s’effectue une fois les peintures achevée

540
,

541
: Commande au peintre Claude Bridier d’un étendard par la confrérie du Saint

Arch. dép. de l’

542
et la duchesse de Sully, par l’intermédiaire de François
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543

l’ouvrage
544

. Pour le tableau qu’il peint pour l’église de Parigny

dini touche les 60 livres qui lui sont versés une fois l’œuvre achevée et remise aux 

forme qu’il estoit obligé
545

.

» qui allaient s’assurer de la conformité de l’œuvre. Si cette expertise se révélait 

546. Il est probable qu’une 

pour l’église de 

quittance que l’œuvre est conforme à ce qui avait été prévu.

e de la commande d’un tableau ou d’un 

décor. C’est le cas pour le tableau représentant 

547
. Ni l’œuvre ni le marché ne sont conservés, il ne reste que la quittance. Elles sont 

d’un tableau représentant 

, et qu’elle a 

543

544

545
: Commande d’un tableau à Giovanni Gherardini par l’intermédiaire de Gian Battista Sabadini

546
2006, 

547
u peintre Gilbert Sève pour la réalisation d’un tableau représentant saint Hyacinthe et 

; 10 juillet 1665 (Arch. dép. de l’Allier, 1E 157). 
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548
. Ces dépenses apparaissent également dans des registres de comptes. C’est 

l’hôtel
549

.       

de nombreuses quittances relatives au chantier de l’église Saint

trouve que c’est un chantier où il y a eu des tensions importantes entre les commanditaires et 

1 3

la trace. C’est ainsi que sont conservés aux archives départementales de la Nièvre des 

jésuites lors de la réalisation des peintures de l’église Saint
550

. Il s’agit là du seul site 

pour lequel nous avons retrouvé la trace d’un litige important entre l’artist

commanditaire, ce qui nous permet d’en savoir un peu plus sur le déroulé du chantier (Cat I

9). C’est bien le peintre qui, ne respectant pas certains de ses engagements, est mis en cause. 

, 

à cause d’autres 

chantiers qu’il accepte pour des particuliers, en parallèle à la réalisation des décors de l’église 

du collège. En 1685 et 1686, Gherardini s’est engagé à achever de peindre le dôme et la 

nourris durant tout ce temps et que l’argent prévu pour ce travail lui a déjà été versé. Le retard 

exemple, le 9 juin 1689, il demande cinq livres qu’il déduira, précise

548

549
istre des comptes de l’hôtel ; 27 novembre 1649 (Arch. dép. de l’Allier, 

R98). 
550
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551

552
. 

Les pères jésuites demandent à ce qu’il lui soit interdit de travailler pour d’autres tant 

qu’il n’aura pas terminé les peintures de l’église du collège, d’autant qu’a peine une 

] ». Ils menacent de saisir l’argent qui est 

lui ni son garcon tandis qu’il travaillera a d’autres ouvrages qu’a ceux du college

à terminer le décor de l’église du collège. Les jésuites semblaient d

le retard pris par Gherardini et prêts à aller jusqu’au procès. Cela n’a cependant pas été le cas, 

nous n’en avons retrouvé aucune trace.          

2

chandelles ou l’or, l’artiste 

de l’œuvre. 

2 1

553

château de Montrond et pour le décor de l’église Saint . 

551

552

553
2006, 
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554

Montrond

qu’

qu’ils se chauffent et pour que les peintures puissent sécher, et cela sans qu’il ait diminution 

et encore de faire donner […] durant le s

lors et au temps qu’il travaillera ou fera travailler, affin mesmement que cela serve a faire 

] ». Il n’y a aucune indication 

détails qui sont par ailleurs bien précisés dans les plaintes qu’ils formulent à l’égard de 

l’artiste. Le 5 novembre 1686, Gherardini s’engage à peindre à fresq

ledit R(évéren)d P(ère) Recteur s’est obligé de sa part

n
555

556

qu’il a avec les jésuites

din, les plantations, les arbres. Il est simplement fait mention qu’il y a 

2 2 : Les fournitures et les délais d’exécution 

l’huile et les chandelles

à lui fournit l’or et les couleurs. Il s’engage également à prendre à sa charge le dernier enduit 

554
de Sully, par l’intermédiaire de François

555

Dame de l’église du collège

556
: Bail de location d’une maison et d’un jardin



159

557
Dame, il ne fournit pas l’or qui est acheté 

de l’apliquer a proportion qu’on me le 

»
558

. C’est à lui par contre de fournir la chaux, le mortier, l’enduit, les couleurs, 

enfin tout excepte l’or

Xavier de l’église Saint
559

. 

Les différents pigments de couleurs et le prix qu’ils ont coûté y sont précisés, de même que 

cela lui a coûté de l’argent, « .

Bourgain précise qu’ « à l’exclusion de la laque fine

présence d’or, le lapis lazuli bien qu’altéré, le smalt, les deux variantes de noirs

d’Allemagne chaud et d’Italie plus froid »
560

. 

et chascunes les matieres, peinture, huille, verniz, qu’il conviendra pour faire lesdictes 

561
. 

Claude Bridier, pour l’étendard qu’il réalise à la demande de la confrérie du Saint

, fournit l’or, l’argent et les

562

charge du peintre, mais ce n’est pas systématique, il n’y a pas d’usage prédéfini. De même 

557

558

Dame de l’église du collège

559

560
2003, 

561
et la duchesse de Sully, par l’intermédiaire de François

562
: Commande au peintre Claude Bridier d’un étendard par la confrérie du Saint

Arch. dép. de l’Allier, 
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[…]

563

564

en bois noir ou doré ou en bois marbré et doré. Quand le tableau n’était pas destiné à un 

retable, le cadre pouvait être plus ouvragé. C’est le cas des trois cadres en bois sculpté du 

L’Oracle de Deborah

Les Pèlerins d’Emmaüs

Les délais d’exécution sont souvent assez brefs, ce qui explique l’importance du 

travail d’équipe, la présence d’un atelier. Au château de Montrond, Jean Boucher n’a que 

de sept cheminées. Il est cependant précisé qu’il est possible que la peinture de la cheminée 

is qu’il « ne pourra estre blasmé de n’avoir travaillé a icelluy cabinet dans le susdict 

] ». Pour l’église du collège des jésuites de Nevers, 

s’était engagé à pein

mois, délais qui n’ont pas été respectés ce qui a causé d’importants conflits entre le peintre et 

et ceux de l’abside, devaient être réalisés en dix

9). Nous avançons l’hypothèse que les peintures de l

17). Nous avons peu d’informations sur les délais accordés aux artistes 

565

deux vestibules de l’hôtel Bullion, et six semaines pour la chambre de la reine au Palais 

563

564
2006, 75. L’auteur précise que la valeur moyenne d’un cadre fluctuait entre 3 et 13 

livres et que sa confection pouvait donner lieu à la signature d’un marché chez le notaire.
565

2008 2009, 
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Royal, d’où la nécessité d’avoir de multiples collaborateurs
566

« », sachant qu’il n’est jamais question dans les marchés que du 

567

Sully pour le château de Montrond. Les décors du plafond s’accompagnent de la 

Claude Bridier signe le marché pour réaliser l’étendard de la confrérie du Saint

568

qu’il avait jusqu’à la fin du mois d’août 1610 pour achever l’ouvrage, «

u du travail. Mais Bridier a mené d’autres chantiers en parallèle durant cette 

, tableau destiné à l’église de Parigny Vaux, un mois s’est écoulé 

569

mentionnent l’installation de la toile dans l’église le 4 avril
570

réalisation de l’ouvrage correspond en général à la fête d’un saint tel que saint Michel ou sa

la Pentecôte ou encore l’Ascension. Pour un tableau, le délai d’exécution est environ de trois à 

six mois sachant qu’un mois est normalemen
571

.     

566
1990, 

567
1998, 

568
: Commande au peintre Claude Bridier d’un étendard par la confrérie du Saint

Arch. dép. de l’Allier, 4

569
: Commande d’un tableau à Giovanni Gherardini par l’intermédiaire de Gian Battista Sabadini

570

571
2006, 
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1 Les décors peints 

s’être équipé de tout le matériel nécessaire et avoir acheté les matériaux qu’il 

1 1 

pierre à broyer avec sa molette, l’amassette, morceau de bois de corne ou de cuir dont on se 

porphyre ou d’écailles de mer sont les meilleures. Un couteau, une palette, l’appuy main ou 

baguette, le chevalet, les pinceaux, un pincelier qui est une boete de fer blanc où l’on met de 

l’huile pour nettoyer les pinceaux
572

.     

simplement enduites, envahissent l’atelier des peintres. Nous avons pu voir que ces derniers 

ne travaillent en général pas seuls. Ils sont souvent accompagnés au moins d’ «

»
573

pigments sont broyés et conservés à l’état pâteux dans des vessies de porc dont on pique la 

574

peuvent être conservés dans des pots de terre ou de verre. Pour la réalisation d’un tableau de 

chevalet, l’artiste utilise un chevalet dont le modèle le plus 

quand ils sont faits de poils de queue d’écureuil, de blaireau ou de martre
575

. Nous n’avons 

572

de Pierre Lebrun, peintre évoluant dans le cercle parisien à l’époque de Vouet, écrit en 1635. 

L’ouvrage de Félibien est le prototype des différents recueils publiés sur la peinture à par
573

574

575
p. 66. 



163

malheureusement pas retrouvé d’inventaires après décès de peintres ce qui nous aurait permis 

iel existant dans l’atelier des peintres de la Généralité. L’inventaire du 

576
. 

577

578

avons retrouvé la reconnaissance de vente mais pas l’inventaire qui donne le détail de ce 

tons et elle confirme la présence de ces objets dans l’atelier des peintres. Elle précise que 

la pierre à broyer et la molette sont en général citées dans les inventaires et qu’on retrouvait 

mine de plomb qui servaient pour le dessin préparatoire et les esquisses. Nous n’avons pas eu 

connaissance de l’existence dans la Généralité de marchands spécialisés dans la vente de 

ce type de commerce ne se développe qu’à partir du 

579

les fournitures d’un 

1 2 

siècle. Très peu d’études ont été réalisées sur ce type de plafonds. Nous pouvons mentionner 

l’article d’Alexandre Gady paru dans La Revue de l’art
580

581

construction de l’édifice. Il est désigné par le terme de « » ou «

s’agit en fait du dessous du plancher de l’étage supérieur laissé apparent et qui est constitué de 

576
; 16 mars 1686 (Arch. dép. de l’Allier, 3 E 

1 ».
577

578
: Reconnaissance de vente par Jean Richier, 29 septembre 1602 (Arch. dép. de l’Allier

579
2001, 

580
1998, 

581
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582
. Le décor est donc réalisé une fois le plafond monté, après l’installation d’un

échafaudage. Poutres, solives, lambourdes et entrevous en chêne sont recouverts d’une 

préparation, d’un enduit destiné à donner au bois un aspect lisse et homogène et permettant de 

583
. La couche picturale est ensuite appliquée. Il s’agit 

d’une peinture à l’huile ou à la colle, cette dernière étant moins résistante. Deux techniques 

orner le plafond mais ce décor s’affine au 

584
.      

1

enduit d’un mortier composé de chaux, de sable ou de plâtre, matériaux que doivent en 

extrêmement soignée. L’enduit de plâtre ou de chaux est encollé d’une ou plusieurs couches 

muraux est la détrempe. Les couleurs sont broyées à l’eau puis délayées au moment de 

585

une muraille, il faut lorsqu’elle est bien sèche y donner deux ou trois couches d’huile toute 

; et cela autant de fois qu’on le juge nécessaire, et jusqu’à ce qu’on voye que 

l’enduit demeure gras, et qu’il n’en boit plus. Après on l’imprime de couleurs sicatives

»
586

. La technique de la détrempe exige une grande rapidité d’exécution, les couleurs séchant 

, un

582
Les poutres, d’une portée maximale de huit à dix mètres, 

».   
583

Alexandre Gady explique que c’est la raison pour laquelle «

peints à l’exception d’une seule poutre ». 
584

, p. 14.
585

catégories, les colles végétales et les colles animales. Les colles d’orig

586
1676, 
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l’agglutinant est à base d’œuf, est peu utilisée pour les décors muraux. Elle est difficilement 

praticable dans une atmosphère fraîche et très sensible à l’humidité
587

.

l’église Saint à l’italienne ». Cela n’est pas 

peinture, composée de pigments d’origine minérale qui sont résistants à la chaux et détrempés 

à l’eau, est appliquée sur une couche de mortier frais à l’aide de brosses. Ce mortier est réalisé 

ux éteinte. Cette application de pigments dilués à l’eau sur un enduit 

588
. Le peintre ne peut modifier ce qu’il a 

, 

dire qu’il pratique des retouches et applique des couleurs, comme le bleu, sur l’enduit 

sec. Lorsqu’on analyse une fresque, il est possible de retrouver les différentes journées de 

les autres afin d’éviter les effets de fissuration
589

, ce qui permettait d’esquisser le projet 

surtout de constituer une réserve suffisante d’humidité pour pouvoir travailler de grandes 

l’

2

te d’une préparation colorée, la toile qui est le 

amment utilisé parmi les œuvres étudiées, reçoit les couleurs dont les 

pigments sont liés grâce à de l’huile de lin ou de l’huile de noix. Une couche de vernis pouvait 

587
2003, 

des substances aqueuses et huileuses telles que l’œuf ou le lait de fugue. L’œuf est l’élément 

essentiel de l’émulsion jusqu’au XVIe siècle. Il était en général utilisé en totalité mais on pouvait ne se servir 

a été supplantée par la technique de l’huile dès 

le XVe siècle. Mais elle n’est pas totalement abandonnée par les peintres qui l’utilisent conjointement à l’huile, 

notamment pour l’exécution des dessous. 
588

L’exécution de la fresque rep

l’air. Elle se transforme en carbonate de calcium insoluble. Cette réaction chimique correspond au temps de 

durcissement de l’enduit. Seules des couleurs qui résistent chimiquement à l’alcalinité de la chaux peuvent être 

utilisées. C’est le cas des terres naturelles, avec toute la gamme des ocres, et des pigments d’origine minérale 

comme le bleu de cobalt. Pour utiliser d’autres couleurs, le peintre doit changer de technique et tr

l’enduit sec.  
589

2003, 



166

œuvres, mis au jour à l’occasion de restaurations, peuvent être retrouvés dans les archives de 

la Conservation des Antiquités et Objets d’Art du département de l’Allier ou dans celles d

Conservation Régionale des Monuments Historiques d’Auvergne. 

2 1

pour le chœur des religieuses de la chapelle de la Visitation de Moulins

L’Oracle de Déborah, 

L’Adoration des mages de l’église Notre

. 

progressivement le chanvre grâce à l’avènement de la mécanisation, surtout à partir de la fin 

XVIIIe siècles, c’est à d

Elisabeth Martin précisent qu’ «

590

Le 

qu’à 

présent l’on se sert beaucoup plus de toille que d’autres choses, principalement pour les 

; parce qu’elle est plus commode à transporter que le bois, qui est pesant, et 

d’ailleurs sujet à se fendre
591

d’une » ou « couche d’impression

590
1994, p. 67. 

591
1676, 
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592

593

sur un chassis, l’on y donne une couche d’eau de colle,

de ponce pour en oster les nœuds […] Quand la toile est bien sèche, on l’imprime d’une 

»
594

sûr être appliquée à l’avance sur la toile et non juste avant 

l’application de la couche picturale. La colle est destinée à réduire le pouvoir absorbant du 

support, elle garantit l’isolement de la couche picturale et permet d’unifier la surface à peindr

du support. Cette préparation, qui a donc un rôle dans l’as

visible sur les tableaux aujourd’hui. Elle est décelable lors des restaurations effectuées sur les 

œuvres. Ainsi, pour c’est une préparation de couleur gris

ou 

L’Adoration des mages

jacents à la peinture sont redécouverts à l’occasion de 

restaurations. C’est le cas pour 

tableaux dont la couche d’impression est grise ou brun

és à la craie. Ce dessin à sec n’empêche pas le peintre de mettre ensuite en 

595
.     

592
1994, 

593
, p. 70.  

594
1676, 

595
1994, 
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2 2

l’huile, technique utilisée pour les œuvres que nous étudions, les couleurs sont mélangées 

avec de l’huile de noix ou de l’huile de lin. Il apparaît dans les écrits anciens qu’il est 

préférable d’utiliser l’huile de noix plutôt que l’huile de lin qui jaunit. L’huile d’œillet

un rôle accessoire. De l’huile cuite, du minium ou un ajout de blanc de plomb, pouvaient 

596

être réalisées ce qui n’est pas toujours financièrement possible lor

documents archivistiques apportent parfois des renseignements intéressants. C’est le cas dans 

l’état des dépenses effectuées pour le décor de la chapelle Saint François Xavier de l’église de 

, dans lequel il mentionne les pigments qu’il 

597

effectuées à l’occasion de la restauration des pei

outremer, la terre de Vérone, le bleu de smalt, le vermillon, la terre noire d’Allemagne et 

d’Italie, le rouge d’Angleterre, la laque fine et l’or. 

sulfate rouge de mercure. Il est très opaque, très couvrant et peu stable s’il n’est pas protégé 

e siècle, onze espèces d’ocre rouge. Le bleu 

lazulli est également très présent dans les œuvres du XVIIe siècle. Egalement appelé 

« », c’est un bleu vif et une des couleurs les plus onéreuses. C’est pourquoi il est 

ci peut servir de couleur d’ébauche, à accentuer les ombres ou 

isées pour les paysages comme le précise Félibien. L’indigo était préconisé pour 

l’exécution des draperies. Ces différents pigments ont été remplacés au XVIIIe siècle par le 

utilisait le massicot, pigment déconseillé par Félibien car il contenait de l’arsenic
598

596
p. 72.  

597

598
1676, 
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analyse, il s’agit de jaune de plomb et d’étain. Il pouvait être associé au jaune de Naples et 

la détrempe. Mais le seul pigment vert qui fasse l’unanimité est la terre verte. Les pigments 

noirs, ils pouvaient être d’origine animale et s’obtenaient avec le noir d’os et le noir d’ivoire, 

ou d’origine végétale. On les obtenait alors par combustion. Les feuilles d’or étaient bien

599
.   

Les couleurs pouvaient être recouvertes d’un vernis qui venait renforcer leur intensité 

. Il pouvait s’agir d’un vernis gras réalisé 

à base d’une résine naturelle dure, ou d’un vernis maigre composé d’une résine naturelle 

molle dissoute dans de l’essence de térébenthine
600

. Félibien préconisait l’usage de la 

gomme de genévrier dont l’on fait un vernis qui sert à 

601

les œuvres.     

599
1994, 

600
2003, 

601
1676, 
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des œuvres réalisées par des artistes 

602

même en signant leurs œuvres, ces peintres « même lorsqu’il[s] produise[nt] une peinture 

d’église ou de chevalet […] restent [des] artisans, travaillant en famille pour répondre à des 

s’inspire[nt] des modèles

»
603

. Nous n’avons souvent que 

peu d’informations sur ces peintres qui sont cependant des personnalités reconnues, en 

une organisation professionnelle, qu’on appelle «

d’œuvre, 

s’acquitte de frais assez lourds et peut entreprendre et vendre sa production en toute liberté. 

Ce système corporatif n’est pas présent en Bourbonn

Au niveau le plus élevé se trouve l’Académie royale de peinture et de sculpture 

auxquels ont appartenu des peintres dont nous retrouvons des œuvres en Bourbonnais tels que 

On peut ainsi, en reprenant les termes d’Antoine Schnapper, opposer une 

« aristocratie de l’art
604

. 

permettent d’o

ci doit respecter les choix de son client quant à l’iconographie de 

l’œuvre, à son emplacement, à son format. Les marchés passés à l’occasion de ces 

d’hébergement quand l’artiste ne travaille pas dans son atelier, les délais d’exécution. Le 

602
2004, 

603
2002, , pp. 11 12. 

604
, p. 290. 
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à l’italienne

informations dont nous disposons pour étudier la production d’œuvres peintes au niveau local 

ainsi que l’environnement art

province du Bourbonnais reste en marge du marché de l’art, des salons, de la presse 

spécialisée, qui caractérisent l’évolutio
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Les œuvres 
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Les œu

La dernière partie de notre travail est consacrée aux œuvres elles mêmes. Il ne s’agit 

pas d’étudier chaque tableau et chaque décor d’un point de vue historique, stylistique ou 

encore technique, cela faisant l’objet des deux catalogues qui suivent, mais de dégager d’une 

façon générale les principaux thèmes iconographiques rencontrés, l’emplacement des œuvres 

dans l’édifice et leur localisation géographique au sein de la Généralité du Bourbonnais. 

protestantisme. D’autres thèmes sont bien

inspiration dans la littérature, l’histoire ancienne ou la mythologie. Natures mortes, paysages 

s’adaptant aux goûts du temps et aux besoins. Du XVIe siècle jusqu’à la Révolution, une 

605
. 

Mais cette décoration est pensée, chaque œuvre doit être adaptée à son emplacement dan

l’édifice. Il faut ainsi déterminer ce que les propriétaires souhaitent exprimer à travers les 

œuvres qu’ils commandent pour le

parfois de comprendre l’ensemble d’une décoration quand celle manque d’homogénéité. 

605
1979, 
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œuvre a son histoire, faite de dégradation, de destruction, de dispersion mais aussi de 

restauration. L’ultime partie de ce travail, qui se propose d’étudier la localisation 

géographique des œuvres, ne repose donc que sur des constatations partielles. Il semble 

bénéficié de la présence à la fois d’artistes et de commanditaires et qu’ils concentrent une 

é des œuvres réalisées aux XVIe, 
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d’inspiration restent les textes religieux, que cela soit l’Ancien ou le Nouv

les évangiles apocryphes. Les sujets puisés dans la mythologie, l’histoire ancienne ou la 

décoratif, plus gracieux à partir du début du XVIIIe siècle, en lien avec l’évolution des 

mentalités et de la fonction que l’on attribue aux œuvres. Il nous faut enfin signaler 

l’importance de la diffusion des œuvres cé

d’inspiration 

1

plupart des œuvres représentent un sujet religieux. Il s’agit de scènes 

issues de l’Ancien Testament, d’épisodes de la vie du Christ ou de la Vierge, ou encore de 

s œuvres 

inventoriées s’explique par le fait que les tableaux de chevalet étudiés proviennent tous, mis à 

39) d’établissements religieux. 

qu’ils ont été réalisés dans 

ou dont l’historique a permis de savoir qu’ils y ont été amenés intentionnellement 

, ,

récents en salles des ventes et n’ont aucun lien avec l’histoire du lieu ou les propriétaires, mis 
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c’est par le moyen de l’histoire des mystères de la Rédemption, tels 

qu’ils sont dépeints par des tableaux e

confirme chez lui l’habitude de penser continuellement aux articles de la foi et d’en nourrir 

; et aussi qu’un grand profit est tiré de toutes les images sacrées, non seulement 

salutaires sont présents aux yeux des fidèles […]
606

1 1 : Les scènes de l’Ancien Testament

Certaines représentations répertoriées font référence à des épisodes de l’Ancien 

Testament. C’est le cas d’un tableau conservé dans une collection privée à Souvigny

9). Tiré de l’Exode, c’est 

l’Ancien Testament, Moïse, le prophète à qui Dieu confie la mission de libérer son peuple. 

C’est un thème très prisé au XVIIe siècle, peint par de grands peintres tels que Nicolas 

607 608
, mais il s’agit du seul tableau représentant cette scène que 

nous avons recensé dans l’ancienne Généralité de Moulins

est orné d’une toile où figure (C

de Dieu pour toute sa vie. Nous avons recensé l’épisode d’Esther paraissant devant Assuérus à 

deux reprises. Le premier tableau orne le manteau de la cheminée d’une chambre du château 

et provient sans doute d’un décor démantelé (Cat I 15). Le personnage d’Esther 

606
, Paris 1994, pp. 148 149.  

607
Nicolas Poussin, .  

608
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609
. Il a été souvent représenté par les artistes, d’Artemisia 

610 611
n

612

613
. Enfin, la cathédrale de Moulins abrite une huile sur toile commandée par l’abbesse 

L’Oracle de Déborah 15). C’est là aussi un thè

rarement représenté qui met en scène la seule femme de l’Ancien Testament reconnue comme 

chef d’armée
614

Les œuvres dont l’iconographie est consacrée à un sujet de l’

Vierge ou des saints. Il s’agit d’une constatation qu’avait déjà pu faire madame Annie Regond 

615

616, même si certains thèmes de l’Ancien 

Testament retrouvent une certaine popularité au XVIIe siècle, à l’instar de l’épisode 

1 2

Le cycle de l’Incarnation et de la vie du Christ enfant est un 

Comme les épisodes de la Passion, il s’agit d’une iconographie qui s’accorde totalement avec 

L’Annonciation 

L’Adoration des bergers

L’Adoration des Mages Saint Joseph adorant l’Enfant Jésus

609
2006, pp. 148

préfigure l’intercession de Marie auprès de son fils a
610

611
Nicolas Poussin, : 155 cm, musée de l’Ermitage, 

612
, .  

613

Paris. 
614

197.
615

Elle rappelle, à la suite d’Anne Courtillé, que déjà à l’époque romane les thèmes 

empruntés à l’Ancien Testament sont rares en Auvergne et qu’ils deviennent presque inexistants à l’époque 

616
2006, 
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L’Adoration des bergers

conservé dans l’église du Sacré Cœur de Moulins

faisait pendant à une toile illustrant l’épisode de 

plafond du chœur des religieuses de la chapelle de la Visitation de Moulins ainsi qu’un 

, 

château d’Ainay

Tout au long du XVIIe siècle, les différents épisodes liés à l’enfance du Christ sont donc 

’Adoration des bergers

trois ans de mariage entre Louis XIII et Anne d’Autriche, déclenche dans les années 1640 une 

ou d’ se sont 

d’ailleurs fait une spécialité de ces représentations produisant ainsi des 

617

œuvres produites localement a

même et l’Adoration des bergers 

deviennent indissociables. Il ne s’agit plus, comme au XVe siècle dans les tableau

Domenico Ghirlandaio ou du Maître de Flémalle par exemple, d’une scène silencieuse avec le 

né étendu nu sur la terre, la Vierge agenouillée les mains jointes en train de l’adorer 

618

retrouvent encore dans certaines œuvres comme dans 

siècle des mises en scène plus animées. L’enfant Jésus est couché dans une mangeoire remplie 

de l’Adoration des Mages elle le tient souvent assis sur ses genoux. C’est le cas dans 

L’Adoration des Mages conservée dans l’église d’Effiat

617
2007, 

618

. 

Arts, Dijon.  
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elle du château d’Ainay

L’âne et le bœuf ne sont plus forcément représentés. Ils n’apparaissent pas dans L’Adoration 

conservée dans l’église de Gannat

comme des moutons ou des chiens. Il s’agit d’une sc

l’art ne représente plus le triste abandon de 

»
619

le XVIe siècle et fait de l’enfant Jésus le foyer de la lumière. On retrouve en général des 

620, même si l’idée d’associer la Nativité et l’Adoration des bergers ne lui revient pas 

entièrement puisqu’on en trouve des exemples dès la fin du Moyen Âge. Mais il est à l’origine 

Les trois hommes représentent l’enthousiasme de la jeunesse, la raison de l’âge mûr et 

l’expérience de la vieillesse, et symbolisent l’Europe, l’Asie et l’Afrique. Ils viennent rendre 

hommage à l’enfant dans l’étable621

622
. 

Il en est de même pour les autres scènes de l’enfance du Christ, et en particulier pour l

l’âne est peu à peu mis en retrait alors que jusque là, la Vierge était assise sur l’animal que 

619
1932, p. 243. 

620
, 1529

621
,

bien qu’apparaissent chez les théologiens des remises en question de cet évènement, en particulier sur l’

622
p. 244. 
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Joseph guidait par la bride. Les évangiles n’en parlant

apparaît cependant très bien sur le tableau du plafond du chœur de la chapelle de la Visitation 

ge serait à l’origine de la diffusion de cette scène emplie de 

tendresse, de douceur et d’intimité. On note les échanges de regards et les gestes entre les 

personnages. La Vierge tient l’enfant sur ses genoux et regarde Joseph qui tend la main vers 

représentation sous lequel s’assoient la Vierge et son fils. Ce détail apparaît seulement dans 

Trente, cet arbre ayant pour les chrétiens d’Egypte un caractère sacré623

r les anges. Sur le tableau du plafond du chœur des 

religieuses, le paysage est peu présent, la composition typique de l’atticisme parisien des 

Les deux toiles conservées dans l’ancienne Gén

se rattache à l’atticisme parisien alors que 

seconde, conservée dans l’église du Sacré Cœur de Moulins et provenant de l’ancien collège 

y 

e et qu’elles s’intégraient

du plafond du chœur des religieuses de la chapelle de la Visitation fait toujours pendant 

opposée. Ainsi, après la présentation de Marie au grand prêtre par Anne et Joachim, c’est au 

tour de Marie et Joseph de présenter leur fils. Le tableau qui provient de l’ancien collège des 

, ,

épisode de l’enfance du Christ, moins souvent représenté cependant. Il s’agit d’un évènement 

623 Le palmier, à l’instar de la palme, 
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1 3

. 

Cruc , qu’il est possible d’attribuer à Frans Franken II, est conservée à l’église 

trouve dans l’église Saint

L’épisode de la Crucifixion est très discuté à partir du XVIe siècle dans le cadre de la 

onne d’épine

624
. 

pouvons simplement rappeler que dans l’église San 

on

ié avec quatre clous mais il s’agit d’une copie de 

d’artistes ont représenté le Christ nu et certains ont choisi de ne pas évoquer la 

d’épine. En Bourbonnais, les représentations de ce thème sont toutes très s

périzonium

d’épine de l’église Saint

Vierge n’est plus évanouie au pied de la croix mais debout, comme l’enseignent les 

Madeleine qui embrasse la croix. Dans le tableau de l’église Saint

624
269. Emile Mâle souligne cependant que contrairement aux docteurs de l’église, 
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Madeleine n’apparaît plus.

, n’apparaissent plus que la 

composition de Charles Lebrun. Il peut arriver que le saint à qui est dédiée l’église soit 

représenté aux côtés de saint Jean et de la Vierge. C’est le cas sur le tableau de l’église de 

où 

l’austérité du sentiment chrétien »
625

que l’on retrouve souvent dans les compositions médiévales mais qui disparaît à partir du 

commanditaires d’une œuvre de se faire représenter au pied de la croix et de signifier ainsi 

leur ferveur religieuse. C’est le cas sur le panneau central du 

Nous n’avons pas d

ou 

peut signaler qu’une troisième est conservée dans l’église Notre
626

nous n’en connaissons ni l’auteur, ni la provenance, ni le commanditaire. Dans cet épisode, 

l’attention est 

tient le cadavre de son fils sur ses genoux. Sur le tableau de l’église de Notre

Montluçon, seul le haut du corps de son fils repose contre elle et deux anges l’aide

soutenir. Il s’agit là du schéma de représentation qui se développe progressivement à partir du 

625

626
Ill. XCIX. 
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627

sont figurés en donateurs entourant la Vierge Marie et son fils. Il s’agit d’un thème qui est là 

nateurs ou de membres de leur famille, que l’on 

l’épée fichée dans le cœur d

Enfin, l’église de Bourbon l’Archambault conserve une 

s laquelle on remarque l’influence des compositions de Simon Vouet 

33). L’artiste respecte la tradition iconographique, le buste du Christ est soutenu par 

Joseph d’Arimathie qui a reçu le droit de l’inhumer. Ce dernier est accompagné de Nicodème, 

de sainte Véronique et d’un troisième personnage non identifié qui pourrait être le 

commanditaire de l’œuvre. Emile Mâle note qu’à partir du XVIe siècle on ne retrouve 

, dans ces représentations de l’ensevelissement, , 

628
. Il s’agit là du dernier 

L’Ascension du Christ sur la voûte du chœur de l’église Sa

. Comme c’est le cas depuis le XIVe siècle en Italie, le Christ est en lévitation au

dessus du tombeau assimilé à un autel. Il s’agit là d’un type de composition qui perdure 

jusqu’à la fin du XVIIIe siècle
629

soient aperçus après le Concile de Trente qu’il s’agissait là d’une erreur, le Christ étant sorti 

à représenter le tombeau ouvert mettant bien en évidence que l’ «

après le Concile de Trente, n’imposa jamais dans ces représentations de l’Evangile, une 

627
pp. 284 285. 

628
pp. 288 289. 

629
2006, 
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»
630

. On retrouve les quatre gardes qui s’étaient assoupis. L

du chœur des religieuses de la chapelle de la Visitation de Moulin

4). Un phœnix au plumage ocre rouge 

est peint sur le mur de cette grande pièce. Par sa capacité à renaître de ses cendres après s’être 

On retrouve aussi des illustrations de l’Apparition du Christ à Marie

Résurrection. Il s’agit de l’instant où il prononce le 

dans l’église Notre

représentations respectent une tradition qui s’est développée à partir du XVI

s’explique par une particularité des reliques de Marie

gardé sur le front un reste de peau. La légende voyait là l’empreinte des deux doigts du 

631

l’Apparition du Christ à sa mère après sa Résurrection, épisode qui n’apparaît pas dans les 

, il s’agit dans les deux cas de l’apparition du Christ après sa Résurrection à deux 

femmes qui lui étaient très proches. L’église Sainte

17). Il s’agit là aussi d’une des apparitions du Christ après sa Résurrection, 

épisode qui apparait très tôt dans l’art occidental
632

.      

, dans l’église de Saint

19). Il s’agit d’une copie d’

630
, p. 294. 

631
, pp. 294 295. La légende s’est répandue par l’

632
2006, 

ge. Il retrouve une place importante dans l’art à partir de la Renaissance, période où il est d’abord intégré dans 
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jointes sur son cœur verse l’eau sur son front. 

633
. C’est le cas au château de Saligny où les quatre 

Une toile conservée dans l’église de Bressolles

rappelle une des tentations du Christ alors qu’il s’est retiré au désert 

Le 

tableau est une copie d’une .

On peut noter enfin la représentation sur la voûte du chœur de l’église Saint

L’Ascension L’Ascension

Christ s’élevant seul dans le ciel au milieu de rayons lumineux sous le regard de la Vie

qui l’avaient 

accompagné dans la montagne, auréolé de lumière et entouré de Moïse et Elie. C’est une 

Transfiguration et l’Ascension du Christ
634

Cependant, l’Ascension du Christ est souvent éclipsée aux XVIIe et XVIIIe siècles par les 

représentations de l’Assomption de la Vierge.           

633
Dès l’époque paléochrétienne, l’épisode 

l’Evangile de saint Jean rapportant la parabole du Christ et de la Samaritaine, et le lendemain il s’agissait de la 

634
2006, , p. 297. 
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de la tradition, du passé, des détails que l’on retrouve parfois depuis le haut Moyen Âge, et un 

eligieuses de l’époque et avec les 

nombreuses polémiques soulevées sur les façons de représenter les scènes de l’Evangile. Il en 

1 4

nombre dès la seconde moitié du XVIe siècle. Il s’agit là d’une réaction à l’iconoclasme 

protestant qui s’acharnait tout particulièrement sur les images de la Vierge  accusée d’avoir 

le Christ. L’Eglise catholique prend ainsi la défense de Marie avec ardeur et 

»
635

l’adoration de la Vierge Marie. En 1638, Louis XIII lui consacre la France, «

n’avait paru plus grande qu’au temps où Louis XIII lui consacrait son royaume »
636

prescriptions sur les images, condamne les œuvres qui propagent un dogme erroné. 

Cependant, l’Eglise se montre très conciliante et indulgente envers les anciennes traditions, en 

évangiles apocryphes, dont l’authenticité n’est pas établie et qui ont été enrichis au fil des 

siècles de détails multiples, restent en effet la principale source d’informations concernant la 

ie après la Crucifixion et la Résurrection du Christ n’est évoquée 
637

Luc rapportent l’épisode de l’Annonciation affirmant donc la conception virginale du Christ, 

apparaît au moment de la Nativité. Par la suite, elle n’apparaît seulement qu’en arrière

précise qu’elle est au pied de la croix et les Actes des Apôtres rappellent sa présence parmi les 
638

.

635
, p. 30. 

636
, p. 32. 

637
2006, 

638
p. 234. 
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allongée sur son lit, des femmes s’affairent autour d’elle, certaines donnant son premier bain à 

l’enfant, thème venu de Byzance et souvent privilégié par les artistes. La pr

rappelle sa conception miraculeuse. Bien qu’issues des traditions apocryphes, la rencontre 

d’Anne et Joachim à la Porte Dorée de Jérusalem puis la naissance de Marie ont continué, 

639

640
,

iconographique d’Anne apprenant à lire à sa fille. La fête de la Présentation de Marie au 

641. Il s’agit d’un épisode fréquemment 

antérieures. Marie n’est plus représentée «

»
642

. 

C’est un évènement particulièrement apprécié par l’ordre de la Visitation Sainte

centre d’une des voussures du plafond du chœur des religieuses, en p

7), et une deuxième fois sur le retable du chœur liturgique. On y 

L’Annonciation

celles du passé. Il s’agit là d’un

d’Ainay

l’église Saint

aucun doute au moment de l’Annonciation, apparaît également dans un médaillon au niveau 

du plafond du chœur des religieu

639
1932, p. 347. 

640
est découverte en Bretagne, non loin d’Auray qui devient alors la ville de 

641

642
, p. 353. 



Les œuvres 

188

avons retrouvé d’autres tableaux abordant ce thème que nous n’avons pas étudiés plus 

A la fin du Moyen Âge la scène de l’Annonciation revêt un car

Vierge prie dans une petite chambre au côté d’un lys fleuri dans un vase et de l’ange, entré par 

hit la cellule où prie la Vierge, l’ange apparaît 

. C’est le cas sur le tableau d’Isaac Moillon

. Dans tous les cas, les nuées envahissent la scène, nuées qui s’écarten

de Pieter van Mol de l’église Saint

château d’Ainay

»643. Il s’est 

opéré pour la représentation de l’Annonciation le même processus que pour la Nativité

recueillement, l’intimité, le silence, cèdent la place à la reconnaissance céleste et terrestre, à la 

L’épisode de l’Annonciation est souvent associé à celui de la Visitation de Marie à sa 

Elisabeth, évènement rapporté dans l’évangile de saint Luc. C’est le cas dans la 

chapelle du château d’Ainay 5). L’église du 

ait également une toile, aujourd’hui disparue, sur 

6). Contrairement à l’Annonciation, 

la scène se déroule en plein air, devant la maison d’Elisabeth. Au début du Moyen Âge, les 

d

le développement de la piété mariale, Elisabeth est représentée à genoux, s’inclinant devant 

l’enfant que porte Marie. C’est le cas à Ainay Vieil où l’on voit 

en train de s’embrasser ce qui rapproche cette scène de la rencontre d’Anne et Joachim à la 
644

.

l’église de Bourbon l’Archambault

643
p. 240. Emile Mâle rappelle que cette nouvelle façon de représenter l’Annonciation remonte aux 

io représente l’ange porté par un nuage qui entre 

orner une lunette de l’église des Pères de l’Annonciation de Parme, aujourd’hui conservée aux

644
2006, 
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l’Esprit

Marie au milieu des apôtres provient d’un passage des Actes des apôtres dans lequel il est 

»
645

.    

1 5

Nous  avons recensé plusieurs œuvres relatant la Mort de la Vierge, sa Résurrection et 

lors du Concile car ils n’apparaissent dans aucun des évangiles. La Mort de Marie, ou 

646

existent. La première rapporte que Marie aurait accompagné saint Jean à Ephèse et qu’elle y 

on tombeau présumé. C’est un thème qui se développe en Orient à partir du 

XIe siècle. On le retrouve représenté sur un des tableaux du plafond du chœur de la 

Mais l’Eglise occidentale a tout particulièrement exalté l’Assomption corporelle de la 

Vierge Marie que l’on retrouve illustrée à de multiples reprises aux XVI et XVIIe siècles. 

C’est un évènement très apprécié, en particulier p

qui exaltent la ferveur religieuse. L’Assomption est une doctrine qui a pris forme entre le IXe 

par les grands théologiens du XIIIe siècle mais qui n’est 

proclamée en tant que dogme qu’en 1950. Cet épisode est représenté au centre du plafond de 

propagation, c’est un thème que les pères de la Compagnie de Jésus ont fait représenter à de 

le de l’église du collège jésuite 

où l’Assomption est véritablement triomphale puisqu’elle se déroule en présence 

de l’assemblée des saints (Cat I L’Assomption et le 

645
, pp. 278 279. 

646
, « » « »
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tableau du peintre Gilbert Sève sur ce thème est visible dans l’église Sainte

décore l’autel de la ch

la Vierge dans l’église Notre

intes et s’élève au

L’

penchent vers le tombeau ouvert tandis que la Vierge s’élève avec son cortège d’anges da

Cour

Christ, évènement qui suit immédiatement l’Assomption et qui vient clore le trio

onnement est évoqué à la chapelle de la Visitation ou dans l’ancien collège des 

avec un ange qui s’apprête à poser une 

même, à l’église Saint , la Vierge s’élève dans les cieux en direction de Jésus 

qui l’attend, au centre de la coupole. Mais le Cour

sur la toile conservée dans l’église de Chamblet

onnée par la Trinité. Cette croyance n’est là encore 

647
. 

Dans l’église Saint

L’Immaculée Conception 9). Il s’agit d’une des pensées profondes de 

l’Eglise qui affirme que Marie a été conçue en dehors du péché originel, qu’elle est née d’un 

647
2006, p. 104. 
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érigée en dogme par l’Eglise catholique en 1854648. L’illustration de cette croyance dans un 

uite n’a rien de surprenant. Les pères de la Compagnie de Jésus

été d’ardents défenseurs de la doctrine de l’Immaculée Conception alors très controversée649
. 

Les jésuites n’ont pas été le seul ordre à défendre la Vierge et à la proclamer sans péché, ce 

que réfutaient les protestants qui ne pouvaient admettre qu’ «

»
650

. 

A la fin du Moyen Âge et jusqu’au début du XVIe siècle, les représentations de l’Immaculée 

Conception associaient souvent la Vierge avec la création de l’Homme. Elle assiste à 

entre saint Michel et les mauvais anges et à l’expulsion d’Adam et Eve du Paradis. Mais dès 

image se propage que l’on retrouve sur des tableaux du plafond de la chapelle de la Visitation 

7). Il s’agit de la Vierge foulant du pied le serpent, représentation qui 

écrasant la tête du serpent, mais aussi sa lutte contre l’hérésie651

»
652

le monde des cieux s’oppose au monde terrestre, une allusion au protestantisme. 

nombreuses Vierges à l’Enfant que nous avons recensées. Il s’agit de tableaux où la Vierge 

genoux. Tous deux sont accompagnés de saints en prière. C’est le cas à la prieurale de 

648
, p. 235. 

649
1932, 1932, p. 41. Le jésuite Jean Berkman avait fait le vœu d’y consacrer sa vie et il avait signé 

, ,

colonne triomphale en l’honneur de l’Immaculée Conception. 
650

p. 42. 
651

p. 48. 
652

L’Art religieux après le Concile de Trente

, Paris
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ierge à l’Enfant est représentée avec sainte Catherine (Cat II

1 6

statues de saints. Il s’agit là encore d’une riposte aux protestants qui considéraient le cult

l’Eglise catholique rendait aux saints comme une superstition païenne. En 1563, lors du 

d’intercesseurs. Les représentations extatiques et les scènes de vision 

Voragine qui s’appuie sur les évangiles apocryphes, les textes des théologiens médiévaux et 

653

654

cérémonies magnifiques et fastueuses, le costume, les attributs, l’attitude du saint sont définis 

dans la bulle de canonisation. L’art joue 

uaires. Emile Mâle insiste sur le fait que l’ « on peut entrer dans beaucoup d’églises sans 

y rencontrer une scène empruntée à l’Evangile. La croix seule rappelle Jésus

653

1266. Il y relate la vie d’environ 150 

654
2007, Pascale Moulier, p. 14. Une grande bannière à l’effigie du nouveau saint est suspendue à Saint
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apôtres, aux martyrs, aux confesseurs, aux grands fondateurs d’Ordre »
655

. Aux saints 

historiques s’ajoutent en effet les fondateurs et les réformateurs d’ordres tels qu’Ignace de 

u Thérèse d’Avila qui sont canonisés en 1622 par le 

l’époque des grands mystiques

. Nous n’en n’avons pas fait un inventaire exhaustif, cela n’étant pas le sujet de notre 

édemment le fait que beaucoup d’entre eux étaient associés à une 

Moulins où l’on retrouve sainte Marie

1) ou dans les représentations de Vierge à l’Enfant. On reconnaît ainsi sainte 

visible dans l’église d’Huriel

Beaucoup de toiles sont consacrées à la représentation d’un saint en particulier

16), saint Menou dans l’église de Saint

18), saint Etienne dans l’église Saint

l’Archambault

retrouve ainsi dans l’église du collège des jésuites de Nevers l’apothéose de saint François

Xavier, missionnaire présent auprès d’Ignace de Loyola dès la fondation de l’ordre de la 

Mayeul et Odilon, abbés de Cluny à l’origine de nombreux miracles, sont bien 

17). Et dans la chapelle de l’hospice de Gayette, ancien hôpital des 

655
1932, p. 98.  
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Dieu, la représentation du fondateur de l’ordre,

Dieu, orne le dessus de l’autel (Cat I

On peut mentionner, que cela soit à l’

dans l’oratoire du château de la Cour

d’Ainay

un tableau de l’église de Souvigny (Cat II

656

l’iconographie

storiques qui ont pu être soulignées par les théologiens à l’occasion du Concile de Trente et 

Dieu. Par leur prière, ils protègent des fléaux et des maladies. C’est ainsi que le culte de saints 

oudrions également rappeler l’importance des anges qui prennent alors de plus en 

plus de place dans la pensée chrétienne et dans l’art. Cette dévotion aux anges se développe 

657
. Le culte de l’ange gardien en particulier inspire beaucoup les artistes. C’est 

ffusée par l’idéologie jésuite

prise en charge par l’ange gardien de l’éducation et la protection de l’homme depuis sa 

naissance jusqu’à sa mort. On retrouve dans la Généralité de Moulins

Moulins et dans l’église Sainte

L’Ange Gardien 17). Pour les catholiques, l’ange gardien 

656
1988, 

657
p. 302. 
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représentation de l’ange guidant un enfant par la main est issue d’une image ancienne, celle 

de l’archange Raphaël 

somme d’argent.     

’Eglise n’est 

ant continuer de s’exprimer 

les anciennes légendes qui depuis des siècles s’étaient mêlées aux évangiles, pénétrer l’art 

d’un esprit nouveau et le transformer à son image
658

connaît peu d’évolutions. Les représentati

659

2

, l’histoire ancienne, la littérature, mais également les ouvrages 

Nous n’en avons pas étudié dans le cadre de 

2 1

Le principal site où l’on retrouve des scènes mythologiques en Bourbonnais est le 

Métamorphoses d’Ovide

s. L’œuvre du poète latin Ovide, qui écrivait sous le 

règne d’Auguste,
660

. 

658
p. 9.  

659
1998, 

660
1997, L’œuvre d’Ovide comprend quinze livres. Il s’inspire des poètes de 

l’époque hellénistique qui avaient songé à regrouper les légendes gre

des héros de la mythologie. Ovide met en scène environ 250 fables depuis le chaos jusqu’à l’avènement 

d’Auguste.   
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On en retrouve certes peu d’exemples dans l’ancienne Généralité de Moulins

entendus, les messages allégoriques, qu’ils permettent de délivrer. On 

évoquer la galerie de l’hôtel Lambert sur l’Ile Saint ,

,

qui, outre l’aspect décoratif, glorifie le 

propriétaire de la demeure s’identifie en général, lui ou des membres de sa famille, au dieu, au 

héros qu’il fait représenter. 

La Naissance d’Adonis, 

, La Mort d’Adonis

jouissent d’une grande faveur durant toute la période qui nous intéresse. Annie Regond 

diffusion de ce thème. Mais elle envisage surtout le fait qu’il s’agit d’un sujet qui accorde 

661

général. On peut y voir une référence aux commanditaires. L’époux, menant une carrière 

militaire et souvent parti à la guerre, s’identifie a

662
. Ce qui est certain, c’est que les amours des dieux redeviennent à la 

mode au XVIe siècle et s’inscrivent dans le 

par l’Ecole de Fontainebleau. Dans les lunettes des repos 

et des paliers de l’escalier du château de Chareil, les artistes se sont inspirés de gravures de 

Ces g

l’escalier du château de Chareil sont aussi ornées de sujets mythologiques comme 

l’enlèvement de Ganymède qui, à la Renaissance, peut évoquer l’ascension de l’âme vers 

Dieu, une représentation de Diane d’Ephèse ou encore d’Apollon sur son char. A Saint

, le plafond de la chambre de Porcia est ornée d’une représentation de la 

661
1983, 

662
, p. 247. 
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déesse de la guerre Bellone, divinité d’Asie Mineure adoptée par les romains qui la disent 

sœur de Mars (Cat I

XVIIe siècle. Une des cheminées du château d’Effia

12). C’est un 

thème en lien avec le feu qui a tout à fait sa place sur le manteau d’une cheminée, et il est 

Ruzé d’Effiat et son épouse Marie de Fourcy. 

scène, à se glorifier en s’identifiant aux différents dieux. Au XVIIIe siècle, la peinture 

t d’une inspiration pastorale, 

663
. Les peintres privilégient la grâce et l’élégance pour ces scènes qui viennent orner 

On retrouve ainsi une représentation d’Amphitrite, de Prométhée enchaîné à son rocher, et du 

combat d’Hercule contre le centaure Nessus à l’hôtel Boisrot de la Cour 
664

e de Louis XV correspond à l’apogée de la représentation des «

2 2 : Les décors astrologiques 

Une des pièces du château de Chareil est ornée d’un plafond astrologique (Cat I

grotesques. Ces médaillons s’inspirent d’une série de sept gravures de Bernard Salomon 

pu signaler dans la notice consacrée au château de Chareil qu’il s’agissait d’un sujet savant 

Il ne s’agit 

x puisque l’on re

de ce type depuis l’Antiquité. Annie Regond rappelle que dès 650 avant Jésus

associe le nom d’une divinité à une planète dans le monde assyrien et que les grecs ont repris 

cette habitude qui s’est diffusée dans le monde hellénistique. L’intérêt pour l’astrologie 

663
2001, 

664
5. 
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. Si le thème n’est pas nouveau, les représentations en France en sont cependant 

alles du château d’Ancy

666

caractère que l’on prête aux différents dieux grecs passe aux astres qui portent leur nom, et 

2 3 a littérature et l’histoire ancienne 

Les Métamorphoses d’Ovide, ou contemporaine, mais aussi dans les évènements de l’histoire 

essentiellement dans l’histoire romaine.

de peintures reprenant les illustrations de l’ouvrage du poète moulinois Henri Baude, 

siècle dans un but didactique et illustrés par des artistes dans l’objectif de réaliser des 

Bourbon

connaissance des milieux politiques et mondains du temps. C’est une iconographie peu 

»
667
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668

notamment. L’identité des commanditaires, « », n’est bien

dégradés. Ces vestiges montrent bien cependant l’intérêt d’une catégorie de commanditaires 

l’importance de l’écrit dans ce décor qui renforce cette notion d’érudition. Le texte des 

Le château d’Effiat

. L’Arioste compose ce long poème épique dès 1503. Une première 

publication en est faite en 1516, avant même que son auteur ne l’achève en 1532. Cette 

les sarrasins et qui s’inspire 

des chansons de geste du Moyen Âge, connaît un très grand succès jusqu’au XIXe siècle et les 

669 670 671 672
, 

673 et d’Eugène Delacroix674

château d’Effiat paraissent être des cartons pour des tapisseries qui n’ont jamais été 
675

représenter n’est pas anodin. Il s’agit principalement des passages relatant les amours 

d’Angélique et Médor qui gravent leurs initiales sur une fontaine, initiales que découvre 

d’Effiat et Marie de Fourcy

668

669

670

671
, 1620

672

673

. 
674

675
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1581
676

.

Outre les œuvres littéraires, l’histoire romaine a beaucou

. La Mort de 

sensuelle, l’instant où Porcia se suicide en avalant des 

Scipion l’Africain qui en 210, après s’être emparé de Carthagène, refuse parmi les prisonniers 

qui lui ont été offerts une jeune fille d’une grande beauté apprenant que celle

Comme les sujets mythologiques, ces évènements de l’histoire antique, très appré

glorifient les vertus des propriétaires, vertus réelles mais surtout qualités qu’ils sont censés 

période, souligne la magnanimité du vainqueur, sa grandeur d’âme donc la mansuétude de 

conjugale. C’est un des personnages qui apparaît dans les suites des femmes fortes
677

, épouse d’Edmée Beaufort. Il faut ajouter qu’il s’agit 

d’un thème bien adapté à une cheminée car en lien avec le feu. Nous avons déjà pu constater 

ou La Déesse Thétis 

demandant à Vulcain de forger les armes d’Achille . 

676

sulmans. Ce poème s’inspire de celui de L’Arioste.
677

2005, 
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2 4

nombre de représentations étudiées sont accompagnées d’allégories, 

a 

L’Innocence L’Espérance

du château d’Ainay 5 à la sacristie de l’église Saint

17). A l’église Saint

, L’Espérance

9). D’autres allégories sont visibles autour de la Vierge de l’Immaculée Conception dont celle 

L’Innocence

L’Aurore

678. C’est un des livres les plus célèbres du 

source inépuisable d’inspiration et référence obligée pour les artistes jusqu’à la fin du 
679

sont associées aux commanditaires de l’œuvre et leur présence met en exe

678 L’édition de 1593 ne comportait pas d’illustrations mais la nouvelle édition de 1603 comporte 150 gravures 

679
1932, pp. 385

Pour définir les représentations allégoriques il s’appuie sur la littérature antique, sur les écrits des Pères de 
l’Eglise et des grands écrivains du Moyen Âge tels que saint 

très bien les poètes de son temps comme Le Tasse ou L’Arioste.      
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1

murs et des plafonds d’une pièce, voire la de

1 1

Ces 

ces recherches les décors de la salle des gardes du château d’Effiat, où l’on retrouve quatre 

éléments d’architectures, marines, ornent les linteaux des portes des différentes pièces (Cat I

et celles de l’hôtel Dagard de Pamperouque à Montluçon

19) ou encore de l’hôtel particulier rue Emile Zola à Saint Montrond ’hôtel de 

siècle et la douceur de vivre du Siècle des Lumières. Cette ornementation s’épanouit 

exte d’engouement pour la peinture 

scènes de genre. Fêtes galantes, paysages, pastorales, s’adaptent au goût aimable de la 
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680

de nombreux émules qui s’inspirent de leur style gracieux, l

es dont nous ignorons l’identité. On retrouve 

1 2

681

d’Effiat

naturelles progressent et où l’homme prend alors conscience à la fois de sa puissance mais 

aussi de sa fragilité comme l’explique Michel Faré
682

d’un 

sens religieux ou mystique, d’une réflexion sur les mœurs, les habitudes de l’époque, sur la 

683
. Les objets représentés sont porteurs d’une symbolique héritée du Moyen 

Âge. Ainsi, « la flamme menacée d’une bougie qui se consume rappe

passage terrestre […], la carpe [est] l’ancien symbole des premiers chrétiens ; l’eau du 

»684

ond[ent] aux aspirations de l’esprit en 

». Les livres évoquent à la fois la curiosité intellectuelle de l’homme 

680 2005, 
681

La nature morte, terme qui apparaît au milieu du XVIIe siècle, est la reproduction d’objets immobiles tels que 

des fleurs, des fruits, les restes d’un repas, des livres, des instruments de musique ou encore une p

Voir 2003, 

682 1974, 385.
683 « »

, père et sœur du peintre 

684 , p. 384. 
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l’existence que l’on retrouve à tra

685. 

exemple. L’intérêt pour cette allégorie s’explique par le fait qu’en France la nature morte doit 

refléter la présence de l’Homme
686

687. qui s’adapte très bien à l’architecture de la fin du siècle et 

dessus d’une porte, d’une cheminée 

ou d’une glace,

C’est également le cas pour la représentation des saisons que l’on retr

qu’à Douzon. 

entassements de fruits, les objets d’orfèvrerie, les instruments de musique, les drapés précieux 

comme au château d’Hauterive à Saint d 688

s’adressaient au début du siècle à un public bourgeois, autant ces décorations fastueuses sont 

p

Cette tradition décorative s’épanouit véritablement après la mort du Roi Soleil
689

rocaille s’exprime à travers les mélanges de fruits, de fleurs, de vases d’orfèvrerie. Les 

de cheminée, de glace. La mise en scène est capitale et l’impression de richesse, de faste, doit 

se dégager de ces décors. C’est le plaisir de

« natures mortes d’apparat »690

685 , p. 385. 
686

nt l’odorat et le goût. Les 

ruments de musique, les partitions font référence à l’ouïe

,
687 , p. 385. 
688 83. On peut citer parmi les artistes bénéficiant d’une grande renommée Pierre Dupuis, 

689 1976, 

690 1993, 
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pinceau, à une petite sculpture, à une pièce d’orfèvrerie, au livre, à 

l’équerre, au marteau. La référence aux sciences est également présente avec le globe, le 

compas, le télescope ou l’astrolabe. On retrouve les instruments de musique, les partitions, l

masques de comédies, sur les tableaux ornant le salon du château d’Hauterive à Saint

comme dans le salon de l’hôtel particulier ru Montrond
691

. Mais 

dans la seconde moitié du XVIIIe siècle, avec l’évolution de la distribution intérieure et la 

recherche de l’intimité et du confort, les compositions deviennent moins chargées, plus 

vivre, des plaisirs des sens, et qui rivalise enfin avec les autres genres de la peinture. L’apogée 

1 3

importante des fleurs aussi bien dans la chapelle du château d’Ainay 5), qu’à 

à l’église Saint

9) et dans l’ancien collège des jésuites de Moulins

sûr un objet de luxe réservé à une élite. C’est le cas de la 

XVIIe siècle à l’origine d’une 

691
1976, p. 10. 
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692

693
.

et c’est tout d’abord dans la 

peinture religieuse qu’il faut rechercher leur signification. Ainsi, dè

»
694

d’Ovide en particulier. Au XVIIIe siècle, comme au siècle précédent, les fleurs les plus à la 

les œillets, les tulipes, les renoncules, les anémones, les tubéreuses. Les jacinthes, 

possible de rappeler que l’ancolie représente par ses sept fleurs les dons d

695

un symbole de richesse, elle demeure un luxe réservé aux plus aisés. Les œillets sont un 

symbole de l’engagement et de la fidélité conjugale

l’appréciait particulièrement, est un symbole de sensualité. Le narcisse évoque l’égoïsme et 

l’amour de soi, est associé à la pureté, la noblesse, l’amour chaste. La rose, 

référence à l’amour universel de la Vierge Marie, se retrouve sur les nombreux tableaux 

696
. 

de l’école flamande. Il n’est plus clairement apparent, même s’il reste une possibil

692
2003, 

,
693

On peut simplement signaler les œuvres de Jacques Linard, , 1

; d’Antoine Monnoyer, Vase d’iris, tulipes et scabieuses, 2

694
1993, 

695
, sont la foi, l’espérance, la charité, la prudence, la justice, la 

696

1974, 
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lecture de l’œuvre. Les peintres représentent les fleurs de plus en plus pour leurs qualités 

»
697

. 

Plusieurs niveaux de lecture de l’œuvre apparaissent alors. Le p

siècle, les fleurs deviennent un élément d’apparat. Elles sont symboles de richesse, de lux

des tentures somptueuses, des pièces d’orfèvrerie, mais 

avec l’intérêt très fort pour la botanique qui se développe 

Ie siècle. Peintres et savants s’associent pour étudier et représenter les fleurs, les recueils 

de planches se multiplient. C’est le siècle du retour à la nature, on apprécie la campagne, les 

société où l’

»698

l’introduction de nouvelles fleurs. L’attrait de l’exotisme favorise cet intérêt pour les 

d’Effiat

couleurs et toutes les symboliques qu’ils peuvent sous

d’abondance

coupe de pêches, d’abricots, de poires, de prunes, de figues, de cerises, de fraises. 

d’apparat
699

. 

697
1993, p. 129. 

698
, p. 39. 

699
,

d’orfèvrerie sur des b au milieu de fleurs, de gibier, d’instruments de musique, de 

, 1

buffet d’orfèvrerie

Paris. 
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Parmi les motifs décoratifs, on peut évoquer les grotesques, décor que l’on redécouvre 

700
. 

701
. 

es murs. Annie Regond explique qu’ «

rattachent nettement, par l’intermédiaire des gravures italiennes, aux modèles antiques ». 

vases, à tout ce qui constituait dans l’Antiquité les éléments du décor »
702

703
. 

sur les côtés de la cheminée du salon du château d’Effiat

murs qui paraissent par ailleurs très nus puisqu’ils étaient recouverts de tapisseries. On 

La Mort d’Adonis

, ,

l’œuvre. C’est le cas tout d’abord des armoiries qui sont apposées à la demande du 

commanditaire qui souhaite montrer qu’il est à l’origine de la commande du tableau ou du 

, ou qu’il en est propriétaire. Il faut également rappeler l’existence des litres funéraires, 

700

701

702
1983

703
Claude Mignot et Daniel Rabreau précisent qu’ «

». 
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ces bandes noires peintes sur les murs intérieurs ou extérieurs d’une église à l’occasion des 

funérailles d’un seigneur ou d’une personnalité, et ornées des armoi
704

dans l’actuelle chapelle de l’Enfant 

. Une part importante de l’activité des peintres, notamment 

XVIIe siècle, le prix demandé par l’artiste pour peindre une litre était du même ordre que pour 

la réalisation d’un portrait
705

. 

D’autres motifs ont pu être remis au comme le cœur enflammé, une croix, des 

colombes, un phœnix au château de Verseilles à Saint

17). Ces éléments sont porteurs d’une forte symbolique religieuse. Le phœnix renaissant de 

rayons est une référence à la Trinité. L’iconographie de la Trinité connai

du de l’église de Chamblet

L’

représenté émergeant d’une nuée, au

, tous les motifs présents au sein d’une composition jouent 

s de l’œuvre et n’ont pas été choisis au hasard. 

2 L’importance de la copie

Dès les XVe et XVIe siècles, les œuvres des maîtres anciens et contemporains sont 

706

que ces copies sont plus ou moins fidèles mais qu’il y a bien toujours une volonté d’imitation. 

œuvres célèbres.

704
2008, 

les armoiries à la peinture à l’huile.    
705

2002, p. 145. 
706



Les œuvres 

210

2 1 : La diffusion des œuvres par la gravure

« Ils ont publiés maintes œuvres de maîtres excellents, permettant ainsi à ceux qui ne peuvent 

voir l’original là où il se trouve de connaître les inventions et les styles différents des 

»
707

. L’estampe a permis de favoriser la diffusion du v

volées d’escaliers reprennent d’Enéa Vico
708

. 

les échanges artistiques internationaux. En France, la technique de l’estampe connaît un 

542 1548
709

éditée en plusieurs exemplaires, la gravure est une œuvre en soi mais elle est aussi porteuse 

d’un message. Elle permet d’enseigner, d’informer, de célébrer aussi. Elle facilite la 

d’évangélisation et joue un rôle important dans la propagande religieuse ou politique

l’apprentissage de la lecture »
710

,

pour un certain nombre de peintres n’ayant qu’un faible pouvoir de création, une des 

principales sources d’inspiration. 

d’estampes dont ils s’ 711

ommence de se structurer et la vente s’effectue par l’intermédiaire de marchands qui ouvrent 

707

l’Art, Paris
708

709
2005, 

710
, p. 262. 

711
7 livres de painture d’histoire

«

».
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712
. Il était également possible d’acquérir des estampes sur le marché de 

l’occasion, en rachetant par exemple le fonds d’un peintre au décès de ce dern
713

dimensions, la légèreté, le coût modique, l’apparente facilité de lecture de la gravure, en font 

orale. On peut ajouter que l’édition de l’estampe a d’abord été assurée par l’Eglise puis, dès le 

714
» 

715

XVIIe et XVIIIe siècle reproduisant des œuvres d’art 

conservées en Bourbonnais, il n’en existe pas à notre connaissance, même si dès le début du 

716
, 

, Aix
717

.           

2 2

prennent plus ou moins fidèlement les œuvres de maîtres anciens 

ou contemporains. Ces œuvres ont, , été réalisées d’après des gravures. 

d’œuvre de la Renaissance sont largement 

712

Le commerce de l’estampe à Paris , thèse de l’école des Chartes, 1986 

Le commerce d’estampe à Paris dans la seco , thèse de l’école 

713
: Reconnaissance de vente par Jean Richier, 29 septembre 1602 (Arch. dép. de l’Allier, 

714

le centre du marché de l’estampe grâce à la présence de nombreux artistes et d’une clientèle très importante de 

715
Conscient de l’importance de la gravure, Louis XIV qui reconnaît la liberté du métier de graveur, fait ac

par Colbert en 1666 la collection de 120 000 estampes de l’abbé de Marolles. Classée par nom de graveurs et par 

716
334. On a retrouvé la mention d’un certain Georges Vernoy,

« » en 1575. Son fils, Pierre Vernoy, reprend l’activité de son père et ouvre une imprimerie à 

Voir aussi 1968, 151.  
717

2006, 
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copiés. C’est ainsi qu’en 1643, une équipe de peintres sous la direction de Nicolas Poussin 

L’auteur de L’Assomption et du 

s’inspire directement de 
718

719

L’Adoration des M de Véronèse dans le tableau qu’il exécute pour le couvent 

720

l’arche, l’évocation de l’étable, la présence des soldats, des bergers. La plupart des 

721
. Une autre copie d’une toile du grand maître, elle aussi réa

XVIIIe siècle, est conservée dans l’église Saint . Il s’agit de 

l’intention de la reine Claude, épouse de François
722

.      

Beaucoup de peintres copient les œuvres de grands maîtres contemporains. L’église 

qui est une copie, avec un cadrage plus resserré, d’une toile de Guido Reni
723

L’église Notre Dame d’Huriel

718
, 1518 .

719
Le , 1502

. 
720

L’Adoration des Mages . 
721

CI

l’Archambault

722
d

Général de l’Allier, Moulins, 
723

: 151 cm, Galeries nationales d’art 

. 
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L’Apparition du Christ à sainte Thérèse, en simplifiant l’ensemble et en remplaçant le 

deux copies d’un tableau de Pierre de Cortone, L’Ange Gardien

cathédrale de Moulins, la seconde dans l’église Sainte

17). C’est une œuvr

724

portrait copié d’un tableau de Philippe de Champaigne. L’église de Bressolles

725
27). C’est là aussi 

d’après l’original mais à partir d’une gravure. Celles

composition est inversée. C’est ainsi que le tableau du peintre François , 

, réalisé pour l’hôpital de Guéret

rapport à l’œuvre originale (Cat II 38). Il s’agit de la copie, d’après une gravure, d’une toile 

726

qui s’inspire d’un des portraits de l’homme d’église réalisé par Philippe de Champaigne (Cat 

39). L’œuvre de Pierre Mignard a également beaucoup influencé les artistes. L’église de 

noux

727

ci d’une composition de Nicolas Poussin
728

724
2013, 172. 

725

726

727

728
Nicolas Poussin, 
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s’agit parfois que de simples allusions à une œuvre célèbre. Ainsi, pour son 

Vierge entourée d’anges est également très proche des compositions du peintre Charles 

remportent un certain succès. C’est ainsi le cas de Pieter Van Mol

conservée dans l’église Saint 34). Nous n’avons pu définir si la 

Paris ou s’il s’agissait d’une première version de cette toile maintenant conservée à Lille729
.   

, ,

d’inspiration peuvent être mêlées dans une même composition, le peintre pouvant y apporter 

729
L’ , 2

.
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Des œuvres adaptées à leur emplace

dans l’édifice

bienséance que de commodité et d’esthétisme. Chaque pièce a ainsi une décoration 

730
. La décoration des pièces d’apparat que sont la galerie, l’escalier, le salon, la 

progressivement une recherche d’intimité et de 

certain aboutissement au XVIIIe siècle avec l’apparition de pièces réservées à l’usage 

personnel du propriétaire, en particulier la chambre. Les décors s’adaptent aux nouvelles 

1

. 

L’abbé Laugier, au siècle suivant,

»
731

. A l’instar de l’architecture, le décor peint doit donc s’adapter et refléter le 

réception qui sont un lieu d’apparat, de représentation. Le décor des pièces de réception est 

730
2006, 

731

, Paris 2006, p. 53.  
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parfois réalisé à l’occasion d’un évènement exceptionnel tel qu’un mariage ou la visite d’une 

1 1 et l’escalier 

d’images à la gloire du

cependant pas à l’origine un lieu de représentation mais plutôt une pièce privée destinée au 

château fréquenté par de nombreux visiteurs, habité par une foule d’officiers et de 

e cheminées pour que l’on 

puisse, l’hiver, se réchauffer au passage »
732

lorsqu’elles relient deux ailes de bâtiment
733

galeries d’art et prennent une signification lignagère ou politique très forte
734

de la mythologie, de l’allégorie, ou à celui plus direct de l’histoire
735

prestige social, lieu d’exposition et de réception »
736

1660
737

. Elles s’affirment dans ces années là et 

deviennent un des lieux les plus raffinés du château. C’est un endroit où certains, comme 

738

demeure ne se conçoit sans galerie peinte. L’engouement pour cet espace architectural est 

l’interdépendance de 

». Il s’agit à l’origine d’un modèle aristocratique, 

732
1993, , p. 38. 

733
2006, p. 241. 

734
,

735
1994, 

retrouve de superbes galeries peintes chez le chancelier Séguier, dans le palais de Mazarin, à l’hôtel Lavrillière, 

chez les Bretonvilliers, à l’hôtel Amelot de Bisseuil… La galerie atteint sans 

d’œuvre de Charles Le Brun.    
736

p. 39. 
737

p. 38.
738

La galerie de l’hôtel La Vrillière, peinte par François
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autorité sous les règnes d’Henri IV et de Louis XIII. Ce modèle est ensuite diffusé par les 

739
. 

x x

« lerie décorée de scènes à l’iconographie savante

n’est pas anodine. Le décor aurait été commandé par Philippe de Bourbon

être à l’occasion de leur mariage. Un 

: le château d’Effiat

personnalité du commanditaire est capitale. C’est une commande du marquis d’Effiat qui est 

grand projet urbanistique pour la ville d’Effiat. Cette galerie devait être achevée en 1628, 

nnée où il reçoit le ministre Richelieu et l’armée royale qui remontaient du Languedoc par 

l’Auvergne après la signature de la paix d’Alès. C’est l’occasion pour lui de montrer son 

l’Arioste ornaient cet espace, sans doute des cartons pour des tapisseries qui n’ont pas eu le 

temps d’être réalisées avant l’arrivée de Richelieu. 

Les galeries peintes, extrêmement soumises aux caprices de la mode, s’amenuisent 

t au XVIIIe siècle, et un grand nombre d’entre elles ont été par la suite 

réaménagées ou détruites. Mais il s’agissait bien là d’un « art d’ostentation »
740

.     

A la Renaissance, les pièces sont le plus souvent en enfilade. L’escalier est le seul espace

» et devient indissociable de la notion d’ « »
741

742
développe l’escalier 

rampe qui triomphe dans les années 1550 même si l’escalier à vis perdure, les 

739
, p. 40. 

740
, p. 40.

741
1985, 1985, , p. 9. Dès le milieu du XVe siècle, l’escalier cesse d’être 

s’inscrit dans le renouveau de l’architecture civile en lien avec les changements politiques et sociaux qui 

affectent toute l’Europe occidentale aux XIVe et XVe siècles. 
742

Jacques Gloton précise que c’est « un des lieux où s’est le mieux manifestée la transformation profonde 

1985, . 
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français s’intéressant beaucoup au volume de la tour d’escalier.
743

, l’escalier rampe

744

l’ornementation de la première Renaissance puis, dans les années 1535

hérités de l’Antiquité. O

2). C’est l’un des trois escaliers à volées droites du XVIe siècle conservés en 

ésente pas d’éléments décoratifs particuliers. L’escalier le plus 

cage d’escalier de plan rectangulaire en est l’élément principal. Composée d’un mur noyau et 

décors d’inspiration antique et mythologique, de même que le vestibule au rez

décors ont été réalisés d’après des gravures. Il s’agit là du seul escalier que nous avons 

recensé dans l’ancienne Généralité de Moulins

1570 jour central prennent le pas sur l’escalier rampe

compte les inconvénients liés à l’emplacement de l’escalier situé au milieu du logis. 

L’escalier central devient
745

latéralement. Cela permet ainsi de gagner de la place et de conserver de l’espace pour les 

pièces de réception, ce qui est d’autant mieux adapté aux édifices de plus petites dimensions. 

l’escalier perd progressivement sa fonction d’apparat au XVIIIe siècle
746

743
œu

triomphe de l’escalier rampe rampe est symboliquement marqué vers 1550 par la construction de l’escalier 

d’Henri II au Louvre par Pierre Lescot et Jean Goujon. 
744

1985, , p. 11. 
745

1985, 
746

2006, p. 231. 
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1 2

subdivise les espaces et on les spécialise. C’est ainsi que la grande salle se transforme en salle 

endroit de la maison où l’on dîne et l’où

à manger du salon. C’est le cas au château de Bellenaves où d’importants travaux ont lieu au 

XVIIIe siècle sous la direction de l’architecte Clément

manger est prévue dans l’organisation spatiale dès la conception de l’ouvrage. On la retrouve 

elles ne peuvent accueillir qu’un nombre limité de convives. 

cœur des grandes demeures, la vie sociale s’organisant non plus dans le cadre de somptueux 

747
. 

Le salon apparaît entre 1630 et 1640. Il s’agit d’une invention italienne. C’est alor

pièce de plan carré, ovale, circulaire ou octogonal, qui s’élève sur deux niveaux et qui est 

XVIIIe siècle, conservant toute sa noblesse comme le précise Michel Figeac, même s’il perd 

de la hauteur. On ne ressent plus le besoin de pièces aussi grandioses qu’au XVIIe siècle, les 

pièce de la maison, situé dans l’axe central du corps de logis, doublé d’un vestibule et au 

bénéficient ainsi d’un maximum de lumière et de la proximité des 

747
, p. 241. 
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748
. L’escalier est rejeté sur un côté pour éviter les pertes de place. Michel Figeac 

en réalité la double fonction d’antichambre, de 

centrale de répartition de la distribution et de salle d’assemblée au moment des 

»
749

. La décoration doit donc faire l’objet d’un soin tout particulier, dans l’objectif 

Cette pièce prend d’autant plus d’importance si l’édifice ne dispose pas de galerie où déployer 

où l’on peut véritablement parler de «

miroirs […] »
750

.      

2 L’évolution des décors suite aux transformations architecturales

L’art de distribution des pièces a beaucoup évolué durant tout l’Ancien Régime. La 

robe. A partir du milieu du XVIe siècle, viennent s’adjoin

l’antichambre et le cabinet. Au XVIIe siècle, le doublement des corps de logis permet 

d’améliorer la circulation et l’apparition de pièces plus spécialisées
751

d’apparat et un troisième dans les ailes réservées au service
752

démultiplication des fonctions ni la multiplication des dégagements, ni même l’usage des 

748
,

vestibule ou à l’extrémité d’une galerie. 
749

, p. 239. 
750

, p. 240. 
751

On distingue ainsi le vestibule, la salle, l’antichambre, la chambre, la garde

… 
752

2006, 



Les œuvres 

221

753

754

sur l’apparat. Tout en conservant le principe de l’enfilade des pièces de 

755

2 1

plafond. Il peut s’agir de plafonds avec des caissons à l’italienne, comme au château de 

palisse ou dans la chapelle du château d’Ainay

en conserve de très beaux exemples dans l’ancienne Généralité de Moulins

siècle, les ornements floraux y sont très présents. C’est toujours le c

couvrements où sont également représentés des fruits, des légumes, des têtes d’animaux, des 

châteaux d’Effiat

nsérer des tableaux à l’intérieur des 

s’agit du plafond à compartiments qui joue le rôle d’intermédiaire entre le plafond à poutres et 

756
. Ce dernier, inspiré des modèles romains, s’impose 

753
1995, 

754
2006, 

755
, p. 229. 

756
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757
. Il s’agit du plafond du chœur des religieuses de 

plafond et la partie haute des murs. C’

rigueur, de stabilité, de calme, des représentants de l’atticisme. On retrouve une voussure au 

différent puisqu’elle est ornée d’une dire d’un décor en trompe l’œil, 

d’une architecture fictive. Cette science du rac ermet véritablement d’unir de façon 

logique et satisfaisante pour l’œil les murs et le plafond qui ouvre sur un ciel
758

759

c’est un procédé qu’il réutilise sur se

l’œil dans les décors de l’église Saint

9). Denis Lavalle souligne le fait qu’il n’y a rien d’étonnant au fait que les jésuites aien

760
.      

de couleur blanche qui s’inscrivent dans

essentiellement dans les angles de la pièce ou au centre du plafond, au niveau du lustre. C’est 

où l’on retrouve dans les quatre angles du plafond du 

centre, des têtes d’angelots peintes dans les mêmes tons entourent l’emplacement du lustre. 

757
1998, 

758
., p. 28. 

759
même en France pour travailler à l’ornementation de l’une des salles de 

l’appartement des bains à Versailles. 
760

1989, bolonaise sont l’utilisation constante des 

rehauts d’or, les motifs floraux s’insérant dans les architraves, les lourds cadres ornementaux qui soulignent les 
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2 2

eux vases à anses remplis de fleurs encadrant un cœur enflammé percé de deux 

flèches, cœur surmonté par une guirlande de feuillages. Une croix sur laquelle s’enroule une 

seconde guirlande de feuillages, encadrée d’arabesques feuillagées et de deux oiseaux,

dessus d’une porte. Et on retrouve deux oiseaux semblables accompagnant un 

phœnix sur un pan de mur, en partie supérieure. L’embrasure de la fenêtre est ornée d’un faux 

l’architecture sont très répandus au XVIIe siècle. Le couloir menant à cette pièce était 

d’Avrilly à Trévol

d’Avrilly sont elles aussi en mauvais état car elles ont été piquetées pour être recouvertes 

d’enduit mais elles recouvraient la totalité des murs. Le décor est formé de deux registres 

Un frise d’angelots en

n

.

Allier. Cette intrusion du paysage à l’intérieur de la demeure 

entre l’intérieur et l’extérieur ra

761

do , il s’agit de scènes de chasse (Cat I

11

761
1979, p. 27. 
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762

une allusion à ces panneaux marquetés dans le salon du château d’Effiat

4). Nous n’avons pas retrouvé non plus d’exemples de murs garnis de 

plafond. Il se peut qu’il y en ait eu mais ils ont été démantelés. Au XVIIe siècle, le faste 

s’exprime donc plus particulièrement par les tapisseries ou les décors peints qui pouvaient êtr

763
.  

ectes et théoriciens s’attachent particulièrement à

distribution et la décoration intérieure des demeures. Les dimensions des pièces s’adaptent à 

764
. L’antichambre, la chambre, le cabinet, le salon privé, la garde

robe correspondent à la partie privée de l’habitation. On reçoit dans le salon, la sal

ou la galerie. Progressivement, la recherche de l’intimité et du confort prend le pas sur 

l’apparat
765

. Il faut des compositions plus calmes, plus stables, plus douces qui s’adaptent à la 

toute la hauteur des murs. Le tableau de chevalet n’est plus en vogue. C’est le tableau dans 

imposantes qu’aux siècles précédents.

donnant l’impression d’agrandir la pièce, mais ils sont aussi le symbole «

»
766

762
, p. 260. 

763
, p. 63. 

764
On note durant cette période l’amenuisement de la galerie, l’apparition

mode par Louis XIV, et l’apparition des mot boudoirs ». 
765

1995, 

progressivement dans les domaines de la climatisation et de l’hygiène On fait les premiers essais de réfrigération, 

onstruit des réservoirs d’eau, on multiplie les appartements des bains, on note l’apparition du cabinet de 

toilette, le perfectionnement du tirage des cheminées ou encore l’utilisation du poêle à l’allemande.  
766

2006, 
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l’évolution des modes. Nous avons pu voir qu’au XVIe siècle el

d’architecture à l’intérieur de la demeure, parfois entièrement peinte. Elle est maçonnée avec 

767

cheminée s’affine progressivement, les décors évoluent sous les règnes de Louis XIII puis de 

hotte a disparu. Il ne subsiste que le manteau surmonté d’une 

» et plus légère. C’est le raffinement et le plaisir des yeux qui comptent. On y 

cèdent au besoin d’intimité en écartant les objets de parade pour les objets 

»
768

siècle, dans l’ancienne Généralité de Moulins

décors peuvent être peints avec beaucoup de raffinement mais beaucoup d’entre eux sont 

de cheminée des châteaux d’Effiat

morceaux d’architecture, des allégories des saisons. On ne peut pas véritablement parler en 

bes envahissent l’architecture, à l’instar de l’hôtel de Toulouse où la galerie est 

1719, ou du salon ovale de l’hôtel de Soubise à Paris

où l’aspect d’apparat est remplacé par une recherche d’intimité. Mais cet aspect plus dépouillé 

767
, p. 261. 

768
1993, 
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Il faut signaler également la présence d’un portrait inséré dans les lambris au

’agit du portrait d’une religieuse, sans doute membre de la famille du propriétaire des lieux 

jusqu’en 1774, les du Buysson

»
769

. 

un rôle d’affirmation sociale à jouer dans les pièces de représentation 

et d’apparat. Elyne Olivier

t l’orgueil de leurs ancêtres » et rappellent l’importance de leur 

l’anoblissement est plus récent
770

« dans la noblesse nantaise, les tableaux religieux ont baissé en nombre […], ainsi que les 

»
771

tistes. Beaucoup d’entre eux se 

d’apporter des revenus importants aux peintres. C’est un genre qui suit les évolutions 

ères, évoluant entre portrait d’apparat, scène de 

772

, 

tableaux aujourd’hui conservés au musée Anne . Mais p

769
1997, 

770

771

leur fonction et sont souvent placés dans les pièces de réception. Nous n’en avons pas retrouvés dans le cadre de 

772
1998, 
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de la dispersion des œuvres en main privée. 

1

devient l’élément central de la décoration de l’édifice.    

1 1

de celui qui est à l’origine de la commande, mais aussi sa f

] » permettent à l’homme de 

« s’élever à la méditation des choses d »
773

. On retrouve dans les châteaux d’une 

château d’Ainay

tours de l’enceinte médiévale conserve un vaste ensemble de peintures exécutées entre le 

Elles illustrent des épisodes du cycle de l’Incarnation et de la vie du Christ enfant et se 

composent de paysages, de représentations de saints ou d’allégories. On y retrouve également 

les commanditaires représentés en prière, comme c’est l

773
Histoire de l’architecture française. De

, Paris



Les œuvres 

228

religieux de cette période, ce qui souligne l’importance aussi bien sociale que religieuse, que 

le commanditaire attache au fait de montrer qu’il est à l’origine de la commande. 

Nous avons recensé d’autres décors d’or

Cour, , abrite dans une tour, aujourd’hui isolée 

sa chapelle privée décorée de motifs floraux et d’inscriptions religieuses (Cat I

correspond à un orfroi de chape. Les chapelles privées n’étaient pas forcément ornées de 

leaux de chevalet. C’est ainsi que le chanoine 

pour sa chapelle du château d’Aigrepont à Bressolles

774
. Cette dévotion privée est extrêmement importante, elle est à l’origine 

d’une part importante de l

l’Eglise. 

au XVIIe siècle, quantité d’œuvres d’art, en particulier des tableaux, ornent les chapelles 

775

ses frais et peut faire aménager un caveau funéraire s’il a obtenu le droit de sépulture. Nous 

qu’elle possédai La Vierge à l’Enfant

, il s’agit d’une 

privée de l’église des cordeliers de Montluçon

pour obtenir un droit de sépulture puis orner la tombe de son père dans l’église des clarisses 

774
2. 

775
2012, 
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du «

autel de l’é

reviendrons pas sur les décors peints de l’église du collège des jésuites de Nevers

7) ou encore sur le décor de la sacristie de l’église prieurale de 

rs de l’étude des inventaires du collège des jésuites de Moulins (Cat II 776.  

viennent se recueillir les malades. L’hôpital de Montluçon

en 1649 pour la nouvelle chapelle de l’établissement (Cat II

deux toiles afin d’orner les autels d’une salle haute 

et d’une salle basse de la chapelle qui venait d’être reconstruite suite à un incendie. Elles 

jouxte l’infirmerie, est également très raffinée. Là encore, l’iconographie est en lien avec 

l’histoire des frères de la Charité de Saint Dieu chargés de s’occuper de cet hôpital 

.  

L’ensemble des bâtiments des monastères abritait des œuvres d’art. Il faut cependant 

s’attacher un peu plus particulièrement aux tableaux qui décorent le maître

776
L’inventaire de 1762 révèle qu’on trouvait d

dessus d’une petite table de bois], quatre petits tableaux

Catherine de Sienne au dessus de l’entablement de l’autel ». L’inventaire de 1780 ajoute que l’on t

». 
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1 2

Concile de Trente, l’aménagement intérieur des églises subit d’importantes 

théologiens, s’appuie sur des formes architecturales nouvelles 

de prêcher et d’être entendu par tous les fidèles
777

. 

architecturé des autels, traité à la façon d’une f

778
. 

ue devenant au XVIIe siècle l’élément dominant du décor »
779

. 

thèmes de l’évangile sont donc le plus souvent représentés au niveau du maître

s’agit de commandes qui émanent du recteur ou des fabriciens. Il doit être situé dans l’axe d

l’eucharistie, jusque là conservé

780
.

sculptures, de pièces d’orfèvrerie et installé à l’avant d’une grande toile peinte, il est le point 

focal du retable. Le tableau est donc avant tout l’élément d’un tout, il se comprend avec 

l’ensemble du décor. Mais il do
781

amment des scènes christologiques ou mariales ou des épisodes de l’Ancien 

moignent d’aspects secondaires de la foi. On y retrouve ainsi des épisodes 

mportantes et d’une grande qualité 

autel de l’église du couvent des cordeliers de Montluçon

L’Adoration des M

d’une toile illustrant 

La Vierge et l’E

, aujourd’hui conservé dans l’église prieurale de Souvigny, 

777
, p. 36. 

778
1995, p. 191. 

779
2012, 

780
Réforme s’est en effet attachée à défendre la présence réelle et le sacrement de l’Eucharistie. 

781
p. 38. 
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autel de l’église du collège des jésuites de Moulins (Cat II 7). Bien qu’en 

mauvais état, il est d’une excellente facture, à l’

adorant l’Enfant Jésus

l’église des chartreux de Moulins (Cat II

qu’il s’agissait presque toujours d’un marché signé indépendamment de celui des autres 

éléments du retable. Plusieurs années peuvent d’ailleurs s’écouler entre la commande du 

782

systèmes d’images

783

on trouve des retables très ouvragés qui s’inspire , jusqu’au XIXe 

»
784

.  

privées, se réduit sensiblement. On s’intéresse alors à un éventail de sujets plus large
785

ci n’a 

fait l’objet d’études que récemment. Elle a longtemps été associée à la peinture du XVIIe 

siècle et mise de côté par les historiens d’art786

s’explique par la conjonction de plusieurs phénomènes. L’essor donné par le Concile de 

Trente s’essouffle au XVIIIe siècle qui voit se développer une nouvelle querelle théologique 

e l’éducation et décore ses édifices avec luxe. Il fait l’objet d’une hostilité 

782
18.  

783
1988, 

784
, p. 443. 

785
2005, 

786
2013, Christine Gouzi, pp. 83 à 95. Les études consacrées à l’art sacré des Lumières ont vu le jour dans les 

années 1960 et ont d’abord été menées par des historiens.    
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787

788
. Ces 

querelles, mais aussi et surtout l’évolution du goût et des institutions, jouent un rôle dans ce 

désintérêt. La vie artistique s’organise au XVIIIe siècle autour de l’Académie royale de 

l’Académie et des Bâtiments, c’est la peinture d’histoire qui est à privilégier. Quant aux 

789
. 

. Mais nous disposons de beaucoup moins d’informations sur les 

œuvres de cette période, ce qui explique qu’elles sont représentées en moins grand nombre 

2 Des pièces réservées à l’usage personnel

Il nous faut enfin nous intéresser aux décors des pièces réservées à l’usage personnel 

des propriétaires de la demeure, c’est

ce n’est un véritable cabinet d’étude, un lieu réservé à la réflexion. 

cœur des sociabilités, la chambre et le cabinet sont les espaces d’étude et de
790

. 

2 1

u 

l’Ancien Régime. Au XVIe siècle, elle sert à la fois de chambre à coucher, de salle à manger 

sont l’antichambre et le cabinet, commencent de se développe

distinctes. Les soupers privés se déroulent dans l’antichambre, les dîners avec un nombre de 

787
», Dossier de l’Art

170, 2012. Le jansénisme désigne les disciples de Cornélius Jansénius, évêque d’Ypres qui rédige en 1640 un 

ouvrage intitulé l’ . 
788

,

789
, pp. 6 7. 

790
2006, 
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époux. Elles occupent l’étage où se situent les pièces de réception et d’apparat. Les chambres 

le point central de l’ « »
791

l’intérieur de la demeure, à l’abri du regard des autres occupants du château

bourgeoisie provinciale. Même dans les édifices plus anciens, on n’hésite pas 

l’espace pour aménager une garde
792

. 

des Lumières des lieux réservés à l’intimité. Ces évolutions so

début des années 1650 restent des salles d’apparat (Cat I

totalité des plafonds, des boiseries, des cheminées, et témoignent de l’opulence et des goûts 

recherche d’intimité. Les lits étaient ainsi disposés dans les alcôves aménagées dans chacune 

représentations d’angelots occupés à diverses activités, des scènes tout simplement élégantes 

et décoratives. C’est bien la volonté de confort et d’intimité

791
, pp. 232 233. 

792
, pp. 232 233. 
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2 2

Quant au cabinet d’étude, aménagé à proximité de la chambre qui ne devient donc 

véritablement privée qu’au XVIIIe siècle, il s’agit d’une lieu de retrait dans lequel le 

propriétaire peut s’isole

793

» ou des pièces précieuses. Il ne s’agit plus 

dans ce cas d’un espace privé mais d’un lieu d’apparat. On peut citer celui de François

nous n’avons pas retrouvé de tels 

exemples dans l’ancienne Généralité de Moulins

Nous n’avons pas iden

d’activités ou à la conservation des livres dans les demeures privées. Seule la salle décorée 

d’un plafond astrologique et la salle d’Adonis au château de Chareil, à l’écart des pièces 

public et a une fonction quelque peu différente puisqu’il s’agit de celle du collège des jésuites 

8). Décorée d’une 

ement se fonde en grande partie sur la composition et l’édition de séries de manuels et 

de recueils de textes. Il s’agit donc d’un espace d’étude mais qui devait conduire à la 

ut noter l’existence, non pas d’une chapelle comme cela apparaît dans la 

bibliographie, mais de ce qui serait une salle d’archives au château des Gouttes à Thionne

du collier de l’ordre de Saint Michel, surmonté d’un heaume, d’une tête de chien et encadré 

793
, p. 245. Le cabinet d’étude est souvent aménag en fin d’enfilade ou dans une tour à 

C’est une pièce également connue sous le nom de 
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re s’inscrit dans le décor, laisse son 

6). Il s’agit d’un 

porte et d’un dessus

Jephtée à la femme, peuvent laisser envisager qu’il s’agissait d’un lieu réservé à un usage plus 

personnel, peut être destiné à l’épouse du propriétaire, Marie . 

méditer, réfléchir ou s’adonner à la lecture.     

Par leur situation dans l’édifice, les œuvres peintes délivrent un message. Les thèmes 

emplacement, à chaque pièce de la demeure ou chaque espace de l’église. La fonction des 

e la période étudiée. Les œuvres doivent alors s’adapter à leurs nouvelles fonctions et à 

leur nouvel emplacement. Nous pouvons ainsi conclure avec une réflexion d’Ernest 

»
794

.  

794
1988, 
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La localisation des œuvres

, et à leurs alentours. Il s’agit des capitales des 

lupart des sites abritant des œuvres peintes795

s’agit cependant d’une constatation qui ne s’appuie que sur un nombre restreint de décors et 

de tableaux. Comme les monuments et les autres objets d’art, ces derniers ont souffert des 

1

’inventaire 

d’identifier les œuvres à étudier. Nous avons contacté environ 80 propriétaires privés qui 

semblaient avoir des œuvres, en particulier des décors, correspondant à ce que nous 

recherchions. Seule une dizaine d’entre eux ne nous a jamais répondu. D’autres n’av

de châteaux, maisons fortes, hôtels particuliers, maison de retraite. A cela s’ajoute 60 à 70 

XVIIe et XVIIIe siècles. Sur l’ensemble des tableaux inventoriés, nous en 

795
: Localisation des œuvres peintes étudiées. 
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s 19 qui font l’objet d’une étude détaillé mais nous en 

de concentration des œuvres dans les principales villes de la Généralité qui correspondent aux 

1 1

tableaux de chevalet sur la soixantaine cités dans notre étude. C’est à Moulins que nous en 

retrouve deux grands décors peints d’envergure réalisés par des artistes réputés de leur temps

, Bourbon

l’Archambault

des ordres religieux parfois puissants. C’est le cas à Souvigny

principales fondations dépendant de la grande abbaye bourguignonne de Cluny. Des œuvres 

aujourd’hui conservée dans la cathédrale Notre

les qui mènent un mécénat artistique important. C’est en 

ssants sont aujourd’hui 

conservés à la cathédrale de Moulins et dans l’église Sainte

. Bourbon l’Archambault est une des villes d’eau les p

reçoit d’illustres curistes souvent issus de la grande noblesse. Ces derniers ont participé à 

l’embellissement des édifices religieux de la ville, de l’église paroissiale, des saintes chapelles 

bienfaitrice à la fin du XVIIe siècle. Cela explique pourquoi l’église paroissiale Saint

abrite aujourd’hui plusieurs toiles très intéressantes et en particulier le tableau de C

Vignon, 
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alentours de Moulins. D’autant plus que les donateur

, Prési

, qui fait décorer le château d’Avrilly qu’il vient d’acquérir (Cat I

796

périphérie de la ville. Il s’agit là d’une imitation du rythme de vie des membres de la haute 

noblesse qui, à la fin de l’été ou en début d’automne, se rendent dans leurs domaines ruraux 

des champs, pour chasser et poursuivre entre châtelains d’un même 

797

, certains conservant des décors peints comme celui d’Avrilly 

faut également mentionner l’existence des hôpitaux pour lesquels des œuvres ont pu être 

chapelle privée qu’ils font décorer, en particulier av

également passé commande d’œuvres d’art, à l’instar du

796

797
2006, 69. 
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1 2

, c’est à Montluçon que l’on retrouve le plus grand nombre de tableaux de 

,

développement d’un mécénat artistique Le 

L’Adoration des Mage

commanditaires, religieux et laïcs, mais aussi un foyer d’artistes. Nous avons pu étudier le 

œuvres intéressantes dans les communes environnantes, en particulier à Huriel

. André Leguai précise qu’en 1776, dans la 

l’Agriculture

Pourçain n’apparaissent comme telles que dans les enquêtes préfectorales de 1806

1812
798

tableaux qui proviennent d’établissement religieux 

L’Assomption

L’Adoration des bergers

il, de la proximité d’Effiat

798
p. 264. 
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en marquisat sont la propriété d’An Ruzé d’Effiat au début du XVIIe siècle, 

alors un des personnages les plus influents du royaume. Il est à l’origine d’un mécénat 

considérable pour sa ville d’Effiat mais aussi pour Gannat, située à une dizaine de kilo

C’est lui qui en offrant un terrain permet l’implantation des capucins à Gannat et qui est sans 

L’Adoration des bergers

d’Effiat, et surtout de son Ecole royale militaire, nous paraît

Phillibert Lefèbvre. Les principaux sites où l’on 

d’Aigueperse
799

.    

Il ne nous faut pas oublier de mentionner les villes d’Aubusson

Montrond

1665 pour les ateliers d’Aubusson, en 1689 pour ceux de Felletin. La production s’y est 

800

cartons pour les tapisseries d’Aubu

cartons pour les ateliers d’Aubusson et de Felletin, et qui ont

, 



Les œuvres 

241

»
801

Sully. A l’écart des principales villes environnantes que sont Montluçon , 

Montrond

, à l’instar de Saint Montrond , 

000 habitants. C’est un 

er les visitandines pour lesquelles l’architecte Claude 

un collège dont l’église est décorée par l’italien Giovanni Gherardini

On note la présence de membres de la haute noblesse, issus de l’entourage des ducs de Nevers 

siècle puis leurs descendants, jusqu’à l’achat des terres par Mazarin en 1659 pour son neveu 

ou Gherardini. Ce dernier n’y séjourne que quelques 

peints dont nous avons pu définir la provenance, le commanditaire ou l’artist

demeures privées aujourd’hui dans la Nièvre que dans l’actuel département de l’Allier. 

L’activité artistique du secteur semble s’être principalement focalisée sur la faïencerie. Il faut 

noter que la ville est sur l’axe Paris et qu’elle est traversée par la rivière Allier alors 

801
1969, 
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de la faïencerie. A partir du milieu du XVIIe siècle, la ville profite de l’ouverture du canal de 

d’artistes et de commanditaires, ce qui explique la forte proportion d’œuvres peintes 

d’établir un lien entre la vitalité de la production picturale et la densité de population.     

2 L’importance des axes de communication

impact sur la production artistique, et en particulier sur la commande d’œuvres peintes. Une 

s de l’Allier, permet clairement de mettre en évidence que les œuvres 

802

sûres, est également une zone tout du long de laquelle se concentrent les œuvres.    

2 1

rédigé par l’Intendant monsieur 

d’Argouges en 1686, il est fait mention de l’

803

ou encore de Tours à Lyon en passant par Bourges, André Leguai rappelle qu’avant 

1738 la notion de routes n’a rien à voir avec celle d’aujourd’hui. Les routes de la Généralités 

s’apparentent plus à des chemins définissant une direction qu’à une bande de roulement 

804

s’ajoutaient les conditions météorologiques, les voyages pouvaient être presque impossibles. 

«

802

communications qui traversent le royaume, XVIIIe siècle (Arch. dép. de l’Allier, 1C 63). 
803

Arch. dép. de l’Allier

804
), p. 361. 
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805

, d’Aigueperse. 

806
. L’itinéraire Bourges

beaucoup utilisé jusqu’au XVIIe siècle. Une route reliant Moulins à 

807
. 

départementales de l’Allier permet de se rendre compte des «

»
808

, et qui longent en partie la rivière de l’Allier. Ils 

l’Auvergne, et Varennes, Lapalisse en direction de Lyon. Une route relie Moulins à Guéret

t. Ce réseau routier trouve son aboutissement avec la construction par l’ingénieur 

2 2

ficace que s’il y a à Moulins un 

pont solide et permanent, qui n’est pas sans cesse détruit par les crues. Comme l’explique 

commerce à l’intérieur du r

traverser l’Allier à Moulins »
809

. L’Allier constitue une voie fluviale d’autant plus importante 

Jusqu’à 

805
Cet itinéraire est depuis le début du XVIIe siècle à peu près identique à celui que l’on emprunte encore 

aujourd’hui. 
806

807

808

communications qui traversent le royaume, XVIIIe siècle (Arch. dép. de l’Allier, 1C 63). 
809

.
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l’

marchandises se faisant à l’avalaison, en direction de Paris antes. C’est la principale 

voie fluviale de la province. La population s’est beaucoup concentrée tout le long du bassin de 

l’Allier en particulier à Moulins et à Nevers,

fluents de l’Allier,

Pourçain à partir de 1686 par l’architecte 

Mathieu et l’entrepreneur Vezdaies
810

un 

. L’accès y est facilité par l’existence de ces voies de communications et 

leur occupation a été privilégiée par les propriétaires contrairement à d’autres sites qui ont pu 

u vu des difficultés d’accès. Ces axes de communication 

l’Allier ou celui de 

Cela permet de constater que le relief joue un rôle majeur. La vallée de l’Allier mais 

des décors peints. Un grand vide se fait jour lorsqu’on approche des reliefs plus accidentés de 

811
. 

La dispersion et la destruction des œuvres 

1

d’édifices et d’œuvres d’art sont saisis, vendus, détruits durant la période 

Le nouveau département de l’Allier, créé en 1790, n’échappe pas au 

810
2009, , p. 57. 

811
: localisation des œuvres peintes étudiées.
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1 1

n’a pas véritablement connu les troubles 

sociale n’est pas bonne
812

et cinq juristes et un bourgeois propriétaire d’un domaine rural incarnent le tiers
813

, figure une réforme de l’organisation 

814

figure le département de l’Allier, dont 

les députés des provinces voisines. Moulins, capitale de l’ancienne Généralité, est choisie 

815

e cantons est d’abord fixé à 59 avant d’être réduit à 48
816

plupart d’entre eux avaient été, avant la Révolution, des titulaires d’offices royaux

partie de l’Assemblée provinciale ou des assemblées départementales de 1788. « Mais il n’y 

»
817

du clergé votée par l’Assemblée constituante le 12 juillet 1790, il est également prévu la 

création d’un diocèse par département, sachant que Louis XVI avait déjà envisagé avant la 

Révolution la création de l’évêché de M
818

. L’évêque constitutionnel choisi pour le 

diocèse de Moulins est l’abbé Laurent, député à la Constituante. 

l’installation du nouveau régime fut accueillie passivement 

». Les citoyens n’utilisent leurs droits politiques qu’avec 

hésitation, les assemblées électorales regroupent peu de monde, l’organisation des gardes 

nationales est difficile, les membres des municipalités rurales manquent d’expérience. Les 

problèmes du temps n’intéressent finalement qu’une minorité de bourgeois installés dans les 

812
1974, André Leguai, p. 84. Comme partout ailleurs, la récolte de 1788 a été désastreuse et l’ 1789 

813
), p. 396.  

814
L’organisation territoriale du royaume est extrêmement complexe. Les circonscriptions administratives, 

815
obtenir la création d’un département du Haut

816

817
1974, 

818
L’abbé Gallois de La Tour en avait été désigné titulaire en 1
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villes les plus importantes. C’est ainsi qu’est créée à Moulins

819

820

sont fermés. Les arrestations sont assez rares et l’émigration n’a été finalement 

qu’assez faible en Bourbonnais
821

822

par la mise en place d’un Comité central de Surveillance à Moulins, en lien 

Des décrets et des lois, que nous n’aborderons pas dans ce travail, sont votés et 

823

patrimoine mobilier et immobilier du nouveau département de l’Allier n’a pas échappé aux 

dommageable pour la peinture, entre autres la peinture sur toile, en particulier pour les œuvres 

à l’orgueil, au préjugé et à la tyrannie »
824

500 000 

819
, pp. 86 87. 

820
, p. 87. 

821
le département de l’Allier, sachant que 230 d’entre 

822
octobre 1793. Nous pouvons nous reporter à l’article 

823
Nous pouvons nous reporter à l’ouvrage de Marie

, Paris, Gallimard, 2000 mais aussi à l’article publié par Annie Regond, «

l’université Blaise Pascal, Clermont
824

1974, 
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»
825

300

t aux paysans aisés. Lors du séjour de Fouché dans l’Allier, qui impose 

une activité destructrice, beaucoup d’objets religieux sont détruits lors de la fête civique 

826
d’un peintre 

démembrement de l’église Saint

»
827

l’ordre du procureur de Moulins «

»
828

.  

La période révolutionnaire voit donc s’arrêter 

d’œuvres d’art ne sont toutefois pas complètement absentes de l’histoire pendant la décennie 

1789 1799 ». Fouché souhaite ainsi, à l’occasion de son passage à Moulins, que l’on installe 

n’avons retrouvé 

1 2

œuvres d’art en provenance des établissements religieux qui étaient alors dispersées et 

vendues aux enchères. Il s’agit de Claude
829

, son père est procureur. Entouré de onze frères et sœurs, il est élève au collège 

s dans l’atelier du peintre Jacques

825
, 

1892.  
826

2000, 7.   
827

46 : Mention d’un peintre nommé Méta

, 29 juin 1791 (Arch. dép. de l’Allier, 59 L). Mention citée dans l’ouvrage de L’ancienne 

, Moulins, Société d’Emulation du Bourbonnais, 1999, p. 27.
828

, p. 148. 
829

sont issus de l’ouvrage de Maurice 

, 

135.  
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mentionnée précédemment. En 1791, il s’enrôle dans la garde nationale avant d’être chargé le 

13 avril 1794, en tant que commissaire du Comité d’Instruction Publique, de recueillir et 

d’inventorier les monuments artistiques du département de l’Allier. Il est confirmé dans cette 

de l’Allier. Il se voit chargé de la responsabilité et de l’inventaire de 4000 objets confis

830

voir revenir les œuvres dans les édifices. Cependant, il est important de savoir que beaucoup 

certaines œuvres qu’il juge de moindre intérêt ou qui proviennent d’établissement religieux 

original. C’es

, Le 

aujourd’hui conser dans l’église Saint

difficulté à laquelle nous sommes souvent confrontés pour retrouver le lieu d’origine auquel 

Dufour a déployé une énergie considérable pour éviter des destructions qu’il jugeait 

831
.       

Professeur de dessin à l’Ecole centrale de Moulins jusqu’à sa suppression en 1804, il met 

que de dessin dans les locaux de l’ancien collège des jésuites de la 

ville à laquelle il se consacre jusqu’en 1834 en parallèle à ses fonctions de conservateur des 

monuments de l’Allier. Il a également été nommé membre de l’administration municipale et a 

830

. L’

établi par Dufour n’a pu être retrouvé. 
831

ainsi en conflit avec le service des domaines au sujet de l’église d

te alors qu’il est . 
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1845 laissant de nombreux écrits ainsi que des tableaux qu’il a peints, dispersés après sa mort. 

Il avait rassemblé une importante documentation dans l’objectif de pu

aurait dû s’intituler Voyage topographique dans le département de l’Allier. Le livre n’a jamais 

l’imprimeur Desrosiers et à l’historien montluçonnais Achille Allier pour la préparation de 

l’ouvrage L’Ancien Bourbonnais

l’Archambault
832

«

[…] par

sculpture, même les plus étrangers au système féodal. L’enceinte et l’intérieur même des 

temples ne furent plus respectés et c’est surtout là que s’appesantit la fureur des modernes 

de leurs bordures ou les foulaient aux pieds, les autres s’appropriaient les objets susceptibles 

d’être emportés, ceux en matériaux métalliques surtout »
833

. 

2

La Révolution française a donc abouti à la destruction de quantité d’œuvres d’art et 

entre autres de tableaux. Mais ce n’est pas la seule cause de disparition de ces objets. Les 

successions et les changements de propriétaires des demeures privées sont à l’

C’est pourquoi, nous l’avons déjà précisé, nous n’avons quasiment étudié aucun tableau en 

main privée, mis à part quelques portraits. Les œuvres aujourd’hu

ascendants, et n’ont aucun lien avec le site. Les peintures réalisées à même le mur sont bien

832
1990, 

833

65, 1 31.  
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de partages et de ventes. C’est le cas des tableaux insérés dans des boiseries ou des lambris 

qui sont beaucoup plus susceptibles d’être vendus. Les trois 

étaient ainsi à l’origine insérées dans des boiseries. L’ensemble a été démantelé 

puis vendu. Par la suite, les toiles ont été rachetées par l’actuel propriétaire (Cat I

provenait sans doute d’un décor 

d’envergure lui aussi démantelé (Cat I

motifs en stucs ou de petits médaillons peints. C’est ainsi que les grands décors peints des 

é en général piquetées puis recouvertes d’enduits. On les 

retrouve à l’occasion de travaux ou de restaurations mais souvent très dégradées. Il faut 

également mentionner l’existence de ce que Jacques Thuillier appelle le «

pastorales. Il ne s’agit pas d’un choix esthétique, l’objectif est de rendre à l’édifice un aspect 

convenable en passant les murs de l’église au blanc de chaux834
.        

nfin, ce sont tout simplement les aléas du temps qui sont à l’origine de la disparition 

de nombreux tableaux ou décors. Humidité, incendie, manque d’entretien et bien d’autres 

causes expliquent la dégradation et/ou la destruction de quantité d’œuvres.   

834
1989, 

n’avait pas le temps de faire laver les murs ni restaurer les tableaux avant la visite de l’évêque. Il passa

Thuillier précise que l’on retrouve ce même badigeon après les guerres de Religion mais aussi au moment des 



Les œuvres 

251

L’étude iconographique des œuvres de l’histoire des 

835
.

l’époque. Les artistes puisent ainsi sans cesse a

tableaux ou des décors. L’impact de la gravure est considérable pour la diffusion des 

scènes, en particulier des épisodes de la vie du Christ, de la Vierge, des saints, dans l’objectif 

point central de l’édifice et commanditaires et artistes focalisent une grande partie de leur 

du

A partir du milieu du XVIIe siècle, l’iconographie se complexi

entendus allégoriques. Les tableaux s’insèrent alors dans les plafonds, sur les manteaux de 

d’intimité. Scènes galantes, pastorales, paysages b

des œuvres aujourd’hui conservées. Cela s’explique par les facilités d’accès à ces zones, leur 

835
1979, p. 4. 
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d’une spécificité des 

ela n’est pas le cas. Les 

peinture, il n’y a pas d’œuvres spécifiquement bourbonnaises. Nous ne sommes pas en 

présence d’un art régionaliste, mais une particularité peut d’ors et déjà être signalée. Le 

territoire correspondant à l’ancienne Généralité de Moulins conserve des œuvres d’une haute 

ou 

la Généralité n’abrite

par un peintre de renom, à l’inverse du Puy

. Cette situation, dans laquelle des œuvres majeures sont 

aujourd’hui aux départements du Puy

provinces françaises. Les ordres religieux tout d’abord, en pleine expansion dès la fin du 

Réforme catholique s’implantent massivement dans les villes, participant activement au 

L’initiative de la commande d’une œuvre picturale revient en général à la fabrique qui conclu

le marché avec l’artiste. Néanmoins,



254

ont fait le choix de sujets plus savants et d’œuvres réalisées par 

des artistes réputés. C’est le cas du chanoine Gabriel Giraud

privée du château d’Aigrepont à Bressolles

par les anges , dont la composition est une copie d’une toile de Charles Le 

’absence de siège épiscopal

recommandations émanant des évêques à l’occasion des visites épiscopales sur les 

restaurations d’œuvres d’art, en particulier dans le secteur dépendant de l’évêché d’Autun. 

le signale l’Intendant de Pommereu, les chanoines de la collégiale de Moulins ont 

836

hôpitaux et les confréries qui commandent des œuvres dont le sujet rappelle les mission

qu’ils se sont confiées ou leurs saints patrons, afin d’orner leurs chapelles ou leurs autels 

i disposent de revenus suffisants pour faire réaliser des œuvres d’art. C’est 

indéniablement une élite éclairée qui est à l’origine de la production picturale. Mais cette 

élite, sociale, culturelle, est loin d’être homogène et facilement définissable. La r

phénomène s’accentue au XVIIIe siècle, la bourgeoisie s’enrichissant grâce à son travail et 

nobles et bourgeoises commandent des œuvres peintes avant tout pour prouver leur ferveur 

d’œuvr

même de salut de l’âme, et un souci d’apparat. Comme le rappelle Pierre Rosenberg, 

commander une œuvre est surtout l’occasion de laisser une trace tangible de son passag

837
. L’intérêt artistique est peu développé et tableaux et décors constituent essentiellement 

un cadre dans lequel le commanditaire évolue et se met en scène. Des commandes d’œuvres 

peintes d’envergure ont été passées dans la province du Bourbonna

836
1882

837
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chœur des religieuses de la chapelle de la Visitation de Moulins

d’Effiat

n’y résidant que très ponctuellement. La majeure partie de la production picturale 

ou du marquis d’Effiat. Il s’agit là 

d’une autre spécificité de la commande picturale dans la Généralité de Moulins. Il n’y a plus

princière, comme à Nancy par exemple, il n’y a pas véritablement de mécènes 

d’envergure qui auraient pu favorise

d’ampleur, et inciter à une émulation entre les artistes qui les aurait amenés à se renouveler. 

La période moderne est une époque de relative inertie pour l’entité administrative qu’est la 

Moulins. C’est une province qui, sans être véritablement pauvre, ne développe 

pas de richesses particulières, bien qu’elle soit sur une zone de passage, au cœur du royaume. 

Si elle garde malgré tout une certaine renommée, c’es

souvenir de l’ancien duché des ducs de Bourbon

formation intellectuelle des commanditaires n’empêche pas que tous s’insèrent 

dans des réseaux, à l’échelle nationale ou locale

On note également l’importance des réseaux religieux, les monastères d’un même ordre 

monastères de l’ordre en France. Mais les recommandations s’établissent également entre les 

différents ordres. Nous avons pu voir qu’un même artiste a travaillé pour les cha

ant que l’on retrouve sur différents chantiers les mêmes architectes, 

faire des artistes est capitale pour un commanditaire. C’est en 

émanent à la fois du choix du peintre et de l’iconographie de l’œuvre.  

Nous l’avons vu, 

renommée et la carrière de l’artiste qui voit ainsi s’ouvrir à lui un réseau potentiel de clients. 
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des œuvres produites par des peintres d’envergure nationale, renommés dans tout le royaume 

ou

solide formation, technique et intellectuelle, ils ont voyagé et sont entourés d’un atelier et de 

collaborateurs. Les œuvres réalisées sont d’une grande qualité picturale, elles ont le plus 

, 

. Il est possible de rattacher à cette catégorie d’artistes des peintres qui se sont 

installés dans leur région d’origine, mais qui ont voyagé, qui se sont fo

d’une renommée non négligeable dans une grande partie du royaume. C’est ainsi que Jean 

réalise de grands retables pour nombre d’églises depuis sa ville natale de Bourges ou 

, qui s’est installé au Puy

, dont l’atelier se trouve à 

Avignon, et qui se voit commander le retable pour l’église

, ou encore l’italien Giovanni Gherardini

très local, dans un secteur précis souvent de la Généralité. On note l’absence de corporations 

ou d’organisations professionnelles regroupant ces peintres. Nous avons pu es

le contexte de vie et les conditions de travail de certains d’entre eux, en particulier les Bridier, 

ou 

copie. Leurs œuvres ont un caractère plus archaïque, l’aspect technique est moins maîtrisé. 

symptomatique des goûts et des sentiments de la société de l’époque. Leurs tableaux et décors 

distinguer un art savant, issu du travail de grands maîtres, d’un art artisanal, fruit d’une 
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«

province […] Pas plus qu’il n’en faut construire entre la culture des élites et celle du 

»
838

peintres locaux ont un statut équivalent à celui de n’importe 

quel artisan. Ils s’insèrent également dans des réseaux. Des alliances et des relations d’amitié 

n confirmer la place qu’ils tiennent 

marchands, à l’exemple de Pierre Goupy à Moulins. Il faut 

utefois préciser qu’il n’existe pas, durant l’Ancien Régime, ce que l’on pourrait qualifier de 

marché de l’art dans la Généralité de Moulins. Le commerce se limite à la 

des peintres qu’ils vendent vraisemblablement dans leur habitation pe

simplement retrouvé la mention d’un marchand spécialisé dans le commerce de tableaux à 

documents d’archives mis au jour, il a été possible de const

de constater qu’ils disposaient tout de même d’un petit patrimoine. Leur polyvalence reste le 

formation et travailler sur des chantiers d’envergure qu’ils ne pouvaient trouver au n

l’iconographie et de l’emplacement de l’œuvre revient au commanditaire qui doit rétribuer 

838
2002, 
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l’artiste pour son travail. Les modalités de paiement sont pré

s’échelonne le plus souvent au fur et à mesure de l’avancement des travaux. Le peintre se voit 

commanditaire prend parfois à sa charge des fournitures comme la toile, les chandelles ou l’or 

n’entraîne en général aucune difficulté et les relations sont cordiales entre les commanditaires 

ou son représentant, et les artistes. Cependant, il est arrivé qu’il y ait 

partis, conflits qui ont laissé des traces dans les archives. C’est le cas entre les jésuites de 

est confié que les religieux menacent de l’amener devant la justice. Le peintre doit en effet 

respecter les délais d’exécution qui lui sont impartis, délais qui sont souvent, il est vrai, assez 

Pour ce qui est des aspects purement techniques dans la réalisation de l’œuvre, il n’y a 

de l’église Saint , réalisés par l’italien Gherardini

nts à l’huile, sur toile, de chanvre mais surtout de lin. 

Les œuvres peintes commandées restent très conventionnelles, les thèmes iconographiques 

sont récurrents. A l’instar de Maud Hamoury pour la Bretagne, on constate que dans 

l’ancienne Générali «

œuvres donc à une iconographie et à des formes fixées de longue date »
839

œuvres étudiées représentent des scènes religieuses, en particulier les tableau

Nous en avons expliqué la cause, les tableaux à l’iconographie profane 

été dispersés au fil du temps. On recense donc un grand nombre d’épisodes 

ts, ce qui n’a rien d’étonnant au vu des 

l’Ancien Testament sont plus rares. Un tableau illustre l’épisode de , un 

L’Oracle de Déborah

839
1994, 
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nts, on retrouve des thèmes mythologiques ou inspirés de l’histoire ancienne, de la 

littérature ou des ouvrages scientifiques du temps, à l’exemple des scènes astrologiques du 

en scène du propriétaire. De la dévotion à l’apparat, le commanditaire attribue à l’œuvre une 

fonction, et l’emplacement du tableau ou du décor est ainsi capital et lourd de sens. Certaines 

manger, le salon, les galeries, l’escalier, d’autres des pièces réservées à la vie privée telles que 

les chambres ou des espaces destinés à l’étude ou à la méditation. La fonction de ces 

désir d’intimité, de pièces dévolues à la sphère privée se développe et aboutit à des évolutions 

architecturales. C’est ainsi que les décors qui recouvraient parfois la totalité des murs aux 

lambris. L’iconographie devient plus légère. œuvres recensées 

apparaît très clairement que la Généralité de Moulins a connu, à l’instar de la capitale et des 

siècle, avec des œuvres d’artistes de renom mais aus

Bourbonnais. Durant le dernier quart du XVIIe siècle, on remarque la qualité des œuvres 

commandées à des artistes étrangers à la région. On pense à l’auteur de 

Cœur de Moulins, à ou un 

Quant au XVIIIe siècle, c’est une période plus difficile à appréhender, en partic

l’étude des tableaux de chevalet. On constate un recul de la commande picturale malgré la 

En observant les sites où sont conservées les œuvres ayant survécu aux destructions 

peintes dans l’ensemble de la Généralité, mais qu’il y a néanmoins des zones de plus forte 

, 

Montrond
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a plupart des œuvres peintes recensées, se situent le long des axes de 

facilite l’accès 

Le Pouvoir de l’art, « ’aventure de la 

création n’est pas une aventure solitaire. Pour donner un chef d’œuvre, il faut être au moins 

deux, l’artiste assurément, mais aussi son c

presque toujours l’institution ou le spectateur auxquels, au bout du compte, son travail est 

»
840

.

e de l’époque moderne dans l’ancienne province du Bourbonnais de retrouver toute la 

place qu’elle mérite aux côtés de celles des autres provinces françaises, mais aussi des 

des œuvres de grande qualité artistique y ont été produites ou envoyées et témoignent des 

ont marqué l’histoire. D’autres 

travaux, plus modestes, attestent des goûts du temps et sont représentatifs d’un art local, plus 

840
1991, 
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d

retrouvé mentionnés dans la bibliographie existante et dans les documents d’archives. Il 

s’agit là d’un dictionnaire b d’artistes que nous avons voulu le plus exhaustif 

Seules leurs œuvres, conservées ou disparues, réalisées dans la Généralité sont citées. Le 

point d’interrogation suivant la mention de certaines œuvres indique qu’il s’agit 

d’attrib

Boutry

.

Jean Baptiste
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Mouron

Gui

Van Mol

Vuiber
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est mentionné dans l’étude sur les habitants de Moulins de l’abbé 
841

.   

le carnet d’adres qui précise qu’il est installé à Montluçon et qu’il 

»
842

.  

l’étude de l’abbé Berthoumieu sur les anciens habitants de Moulins
843

.   

Plafond peint du chœur des religieuses de la chapelle de la Visitation, 165

l’Allier
844

plafond du chœu

our le récompenser de l’aide qu’il lui a apporté durant sa maladie et pour 

qu’il puisse retourner à Paris. Cette somme vient égal

lui a fait réaliser pour l’achat de matériel. 

, , 

est mentionné dans l’étude de l’abbé Berthoumieu parmi les peintres 
845

.    

841
1910, 181. 

842
rch. dép. de l’ : carnet d’adresses de Claude . 

843
1910, 181. 

844
rch. dép. de l’

845
1910, 181. 
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Blanchard

Vierge et l’Enfant , 

Condrieu, descend d’une famille de marchands et jouit d’une rente. Il semble qu’il n’ait 

Baullery, fils de Jérôme Baullery, dès l’âge de 13 ans. Le contrat prévoit cinq années 

d’apprentissage
846

, tout semble indiquer qu’elles ont été réalisées. Il part ensuite pour l’Italie. 

En chemin, il s’arrête à où il fait la connaissance d’Horace Le Blanc qui exerce sur lui 

avec son frère, Jean, à la fin de l’année 1624. Il habite 

où il peint le portrait d’Horace Le Blanc et plusieurs autres tableaux dont une 

l’Enfant ale d’Albi. Il est à Paris

l’année 1629. Il épouse l’année suivante Suzanne Castillon, s’installe comme peintre et prend 

un apprenti. A la fin de l’année naît son premier fils, Gabriel, qui deviendra également 

galerie de l’hôtel Le Barbier puis plusieurs tableaux pour la chapelle de 

Louis Le Barbier dans l’église des Petits

1633, Gérard Edelinck grave l’ du peintre que l’on retrouve au

1633. Il continue de travailler pour l’hôtel de Louis Le Barbier et il 

écore la galerie basse de l’hôtel de 

Bullion, son œuvre majeure et il obtient en 1636 le titre de peintre ordinaire du roi. L’année 

l’année 1638. 

on œuvre est arrivée jusqu’à nous, ses décors ont été détruits, les 

peint la beauté féminine, l’enfance, l’instant. C’est « »
847

. 

Jacques Thuiller explique que l’on se disputait ses nombreuses à l’Enfant «

»
848

draperie vient clore l’espace. Ses personnages sont comme séparés de l’univers
849

chairs, jouant sur les reflets, sur les oppositions de lumière chaude et d’ombres légères. La 

l’art de Blanchard, des 

Vierge à l’Enfant
850

.      

846
: Contrat d’apprentissage daté du 31 janvier 1613. 

847
1998, 

848
p. 13.

849
, p. 21.

850
, p. 22.
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. 1600 1638

. 

Montrond , 1606

Décor de l’oratoire du château d’Ainay

Le 

L’Assomption de la Vierge

dessine d’après Raphaël. Il s’installe définitivement à Bourges en 1604 et commence de 

851

religieux qui s’installent à Bourges se multiplient. Il tient la première place dans sa ville 

852

d’églises qu’il réalise pour des sommes de plus en plus 
853

affluent de tout l’Ouest de la France dès les années 1617

ore la Charité. Il semble qu’il fasse un nouveau séjour à Rome en 
854

d’une chapelle dans l’église Saint

retables, d’une ordonnance claire, d’une conception monumentale, d’une 

autels que toutes les églises souhaitaient dresser dans leur chœur »
855

grand rival de Le Brun, sa mémoire a été conservée au fil du temps d’autant plus qu’il 

apposait sur ses toiles de larges inscriptions qui ont empêchées son œuvre de sombrer dans 

l’oubli. Il est l’objet d’une étude de la part de Philippe de Chennevières dès 1847
856

. 

rts, 1988.

851

852
1988, 

853
, p. 16. 

854

855
, p.16.

856
1847, 
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Bon

L’Oracle de Déborah

Les Pèlerins d’Emmaüs

, un des fondateurs de l’Académie royale de peinture et de 

sculpture, Bon est né en 1649. Il est d’abord l’élève de son père avec qui il collabore aux 

fils soit nommé à la pension du roi sans qu’il ait con

part donc en 1669 pour la capitale italienne où il copie les œuvres des maîtres. Ainsi, en 1671, 

es d’après les tapisseries de Raphaël au Vatican sont envoyées en France. 

En 1673, il voyage en Lombardie avec Nicolas Rabon où il étudie les œuvres du Corrège ou 

encore des Carrache. Dézallier d’Argenville précise que «

is fait oublier le Guide et le Dominiquin, qu’il paraît avoir préférés à tous les autres »
857

. 

également peintre, part à son tour pour Rome. Il est probable qu’il succèd

écoration de l’appartement des A

l’Académie le 28 mars 1676 et reçu le 27 novembre 1677 avec le tableau 

. 
858

. Il est intégré à l’équipe versaillaise de Le Brun. Antoine 

sa carrière est exactement parallèle à celle d’Audran, Houasse ou 

»
859

ation de l’escalier des Ambassadeurs et 

Trianon ou encore à l’église des Inval

. Professeur à l’Académie, il a formé toute une génération d’artistes. 
860

. 

beaucoup ont disparu et les attributions sont difficiles. Les œuvres des deux frères, mais 

exposition au musée Magnin de Dijon a permis de faire le bilan des œuvres attribuées à Bon

L’Emigration des Tectosages
861

, 

d’Arras, une 

L’Adoration des Mages de l’église Saint , 
862

, 

L’enlèvement de Proserpine
863

, 

du musée de l’Ermitage de Saint

Les attributions à Bon Boullogne sont d’autant plus difficiles 

que l’artiste a extrêmement bien imité les styles des autres peintres, au point parfois de

857
24. 

858
Arts d’Arras. 

859
, p. 124.

860

ou. 
861

862

863
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d’un Protée dans l’art de peindre », d’un 

« peintre qui a saisi si parfaitement tous les différents goûts, qu’il a trompé les plus habiles 

»
864

donc pas la reconstitution de son œuvre et de sa carrière. 

1717. 

», Revue de l’Art

40 41, 1978, pp. 121 141. 

1717). Un chef d’école au Grand

Boutry

Plafond peint du chœur des religieuses de la chapelle de la Visitation, 1652, Moulins

, 

sur le chantier du plafond du chœur des religieuses de la chapelle de la 

l’aide qu’il lui a apporté durant sa maladie et pour lui permettre de retourner à Paris. 

, 

, , 1790, 

château d’Effiat

1790,

, 

, , , 

D’origine allemande, le baron de Brecou de Ried

l’Ecole royale militaire d’Effiat et plus largement les arts militaires. Nous n’avons que très 

u d’informations sur lui. Il est engagé à Effiat en 1780 mais il a déjà quitté le collège en 

1792. Il s’installe vraisemblablement à Bourbon l’Archambault

indique en effet qu’un certain «

864
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Bourbon l’Arch. » et que sa femme s’appelle « d’Alarde »
865

enveloppé d’un mystère qui excite la curiosité ». Elle ajoute qu’ «

d’œuvre »
866

.  

é à l’art militaire, du paysage et du lavis des plans ainsi que des 

l’aquarelle et à l’huile. Il est très probablement l’auteur du décor de la salle des gardes du 

château d’Effiat. Il aurait également travaillé dans d’autres demeures des environs où l’on 

retrouve des décors présentant de grandes similitudes avec ce qu’il aurait réalisé à Effiat et 

dont le style, les compositions correspondent aux matières qu’il enseignait à l’Ecole royale 

, 162

1650
867

868

en âge d’exer

en 1653, il signe un contrat d’hypothèque pour une maison 

Pierre. On conserve la mention d’un tableau 

aujourd’hui disparu réalisé en 1626 pour l’église de Lavault

1626

’église Saint

865
1939 1945, 

866
1979, 

867
11.

868
1898, , p. 34. 
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, 

pp. 15 16. 

869

870

être Marie. Aucune œuvre de sa main 

n’est conservée.  

871

ainsi qu’il n’y ait pas un mais deux peintres se prénommant Jean Bridier qui ont exercé à 

ier, époux de Françoise Auclert qu’il épouse
872

. 

1655, il rachète l’hypot

vignes. Un 1656, un «
873

. Un tableau aujourd’hui disparu avait été réalisé par un des 

deux hommes. Il s’agissait de 

l’église Notre

les confrères de st blaise m’ont fait faire ce tableau en l’an 1658 ».     

, 

869

870
p. 33. 

871

872
57. 

de l’Allier, 3 E 14584, étude de Me Robinet à Montluçon
873

, p. 37.
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, 1646, 

874

875

. Jacques Thuillier fait en effet référence à une pièce d’archive 

signalant qu’hab »
876

pour l’église d’Issoudun et à 

dimensions. C’est en tous cas une période où Jean Boucher est prés

Le 

, œuvre disparue mais qui était 

28. On conserve la trace de deux tableaux aujourd’hui disparus mais réalisés par 

« Cour curé de céans m’a fait faire 1628

». La toile se trouvait dans l’église de 

Anne qui avaient demandé à l’artiste de représenter 

Anne m’ont faict 

, 

15. 

peintres moulinois dans l’étude de l’abbé Berthoumieu sur les anciens habitants de 
877

.  

874

875
, p. 33. 

876

1633 rts, 1988, p. 40.  
877

1910, 181. 
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,
878

é l’élève du peintre Jean 

»
879

artiste attaché au service d’Henri II de Bourbon

venaient d’acquérir auprès de Sully le château de Montrond. En 1626

est à Paris, logé place Maubert à l’enseigne des Trois Croissants puis sur le quai de La 

une œuvre à la cathédrale. Etienne Deloisy fait baptiser une f
880

.  

, su d’une famille de «

. 

présent à Moulins. Il s’agit certainement d’un de ses frères
881

œuvre, réalisée en 1613 pour Jean de Champfeu

, cette toile est aujourd’hui à la cathédrale de Moulins où elle est 

878
34. econnaissances de devoirs du terrier d’Avrilly

l’Allier, 3E 
879

1969, 
880

48. Nous avons retrouvé aux archives départementales de l’Allier l’acte de baptême de Madeleine 

, fille d’Etienne Deloisy, peintre, et de Marie Margot. L’enfant est baptisé le 29 mars 1610 à Moulins

(Arch. dép. de l’Allier : état
881
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, catalogue de l’exposition du m

, L’Annonciation, L’Adoration des bergers, L’Adoration des mages, , 

1609, oratoire du château d’Ainay

Nous n’avons aucune information sur ce peintre qui aurait travaillé dans l’atelier de 

à Bourges au début du XVIIe siècle. Il signe et date le décor de l’oratoire du 

château d’Ainay

Yves Bourgain qui a restauré ces peintures à la fin des années 1980, note qu’il 

»
882

. 

»
883

d’adresse et indique qu’il l’a connu à Bourbon l’Archambault. Il ajoute que c’est un «

»
884

. 

, Montrond

, qu’une toile provenant du château des Aix à Meillard, da

les propriétaires de l’époque devant leur demeure. Elle est aujourd’hui conservée dans une 

882
62.

883
p. 62. 

884
rch. dép.de l’Allier : 8J 17, fonds Pérot : carnet d’adresses de Claude . 
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Sainte Thérèse recevant l’inspiration du Sa

, 1756, musée d’Art et d’Archéologie de Guéret

L’ , 1757, 

L’ , 1757, ,

L’

L’

, 1766, musée d’Art et d’Archéologie de Guéret

885

parenté avec François Finet, le premier du nom dont une œuvre ait été conservée
886

à Aubusson par l’Inspecteur des Manufactures d’Aubusson et de Felletin sur proposition de 

l’Intendant de Moulins
887

professeur à l’école de dessin dès 1745. Il étudie à Paris

1756 mais on ne sait pas chez quel peintre, probablement auprès d’un artiste en lien avec les 

manufactures de tapisseries. En 1759, il est chargé d’exécuter tous les ans deux modèl

Il produit de nombreux cartons, d’autant plus que ces derniers devaient être renouvelés très 

fréquemment car l’usage de la basse lice à Aubusson les abîm

d’avoir une idée du style de cet artiste. Ainsi, on conserve une 

retable de l’église de Bussière

ns l’église Saint

chapelle de l’ancien hôpital de Guéret

en 1757, aujourd’hui conservée dans l’église de Moutier

885
Voir l’étude de Charlotte Riou, «

», 

886
p. 88 

887
, p. 90. L’identité de ce François
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, a retrouvé de nouvelles œuvres de l’artiste
888

ignée et datée 1757 conservée dans l’église de Saint

de 1759 dans l’église de Saint

alisée 1764 dans l’église de Saint . 

ainsi recensé quinze œuvres peintes documentées dont neuf conservées, sur une carrière de 

Il s’inspire beaucoup de l’œuvre de Rubens, en particulier au niveau des visages et 

», 

L’Adoration des bergers

L’Adoration des Mages

laquelle il est membre de l’Académie de Saint Luc, puis il s’installe dans la ville du Puy

semble plus quitter cette ville à l’exception d’un séjour à Toulouse dans les années 1620. Il a 

Rome et François Lombard ont probablement côtoyé l’artiste ou fait part

Trente. Il est particulièrement sollicité par les jésuites dont l’or

sait s’adapter aux exigences des différents ordres. Il devient consul en 1640. Sa peinture mêle 

à la fois l’influence du Caravage ou de Carlo Saraceni mais aussi le style plus classique de 

Guido Reni qui l’a formé à Rome. Il voue par ailleurs une telle admiration à ce dernier qu’il 

888
pp
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? – 1650

usée d’art et d’industrie de Saint

et l’art de la réalité », l’art

18 533. 

Franken

, 1

dont il est l’élève
889

lui permet d’avoir une production considérable qui remporte un vif succès aussi bien en 

Flandres qu’à l’étranger. Jean Foucart et Jean Lacambre expliquent qu’ «

la grande peinture d’autel et le petit tableau d’amateur traitant de suje

d’histoire religieuse ou antique, parfois des cabinets d’amateurs, quelques bals »
890

et Van Bassen qui réalisaient des peintures d’intérieurs d’églises et pour qui il a peint des 
891

déploiement d’accessoires »
892

. A l’i

Vignon en France, il s’intéresse au faste et à l’exotisme que l’on retrouve par exemple dans 

conservée au musée de Soissons, thème qu’il a représenté à maintes

s de sa carrière, son dessin s’assouplissant sous l’influence 

893

est un peintre décorateur qui, d’après Claude

à la fin du XVIIIe siècle ou au début du XIXe siècle et qui est l’auteur d’
894

.  

889
1977,

890
p. 88. 

891
, p. 89. 

892

, p. 89. 
893

, p. 88. 
894

rch. dép. de l’Allier fonds Pérot : carnet d’adresses de Claude 1939 1945, 

p. 192. 
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L’Assomption de la Vierge, 1684

, , , 

, 1690, 

L’Apothéose de saint François , L’Immaculée Conception, L’Ascension, L’Assomption de la 

Vierge en présence de l’assemblée des saints, Le , 1684

Décor de la voûte de la chapelle et d’une montée d’escalier au château de Chollet, vers 1685 1690, 

est probablement né à Modène en 1638. Il semble s’être installé 
895

où il se forme à l’art de la . Il est l’élève de Michel

Ange Colonna qui l’initie à ce type de grandes compositions dans lesquelles d

monumentales s’intègrent au milieu de perspectives feintes. Denis Lavalle explique que le 

896

. Il est possible qu’il ait été recommandé au duc par Pizzoli qui l’avait précédé en 

France de quelques années. Cependant le duc de Nevers n’a été qu’un intermédiaire. En effet, 

Giovanni Gherardini n’a pas travaillé directement pour lui ou pour d’autres personnages de la 
897

voûte de la grande chapelle du collège des jésuites de Nevers, aujourd’hui l’église Saint

L’Apothéose de saint François , 

L’Immaculée Conception, L’Ascension, L’Assomption de la Vierge en présence de l’assemblée des 

Le

898
L’Assomption de la Vierge Marie

sur ces œuvres estime que le plafond de la bibliothèque du collège de Moulins a été réalisé 
899

. Il est aussi l’auteur d’un 
900

. Ainsi, jusqu’en 

1692 il réalise différents décors dans la Généralité de Moulins. Il semble qu’il ait aussi 
901. 

La mention d’un tableau aujourd’hui disparu réalisé pour l’église de Parigny

témoigne d’une production de tableaux de chevalet qui a sans doute été importante. En 1693, 

où il peint les voûtes de la bibliothèque et de l’escalier de la maison professe des 

jésuites, l’actuel lycée Charlemagne, avant de s’embarquer pour la Chine en 1698. Parti avec 

plusieurs jésuites, il décore de 1700 à 1704 la voûte de l’égli

895

». 
896

1987, 
897

p. 197. 
898

145.  
899

, p. 141. 
900

, pp. 50 51. 
901
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le portrait de l’empereur et fait publier en 1700 le récit de ses premiers mois de voyage
902

décors d’une représentation théâtrale au collège Louis en l’honneur de Louis XV. 
903

. 

Paris », 

1987, p. 197. 

904
. Il repeint le tabernacle de l’église réalisé au milieu du XVIIe 

siècle. Il représente également saint Pierre et saint Nicolas dans l’église et

et le chœur. Aucune de ces peintures n’est conservée.   

les peintres moulinois dans l’étude de l’abbé Berthoumieu
905

.  

, »
906

une maison rue d’Allier avec l’orfèvre Mathieu Pinel
907

908
.   

902
, Relation du voyage fait en Chine sur le vaisseau l’Amphitrite, en l’année 1698, par le 

sieur Gi , Paris, 1700. 
903

904

905
1910, 181. 

906
1939

907

908
1939 1945, 
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L’artiste Grand

».  

l’étude de l’abbé Berthoumieu sur les anciens habitants de la ville
909

.    

Cœur, Bressolles

est le fils d’un marchand de toile
910

t durant toute sa carrière. Sa mère descend d’une lignée 

d’orfèvres. Il entre en apprentissage chez son oncle par alliance, Raullin Bunel, maître peintre, 

911
. Il devient maître peintre en 1636 et s’installe définitivement à Paris

peintre et qui fait une brillante carrière à l’Académie. Il est par ailleurs l’unique héritier de ses 

Italie et n’intègre pas l’Académie royale de peinture et 

d’église. Une

date avec Charles Baccot à des décors dans l’hôtel de Macé II Bertrand de La Bazinière, sous 

les ordres et d’après des modèles de Charles Le Brun. L’œuvre du grand maître va

L’Annonciation, Le 

L’Apparition 

en 1664 pour l’abbaye bénédictine de Saint

Rouen ou des tableaux pour l’abbaye de Saint

autel de l’église Saint chel de Rouen. En 1671, il peint le tableau de l’église d’Huriel

qu’il donne 

909
1910, 181. 

910
La vie et l’œuvre de Daniel Hallé, fondateur d’une grande dynastie de peintre, est étudié dans l’ouvrage de 

911
, p. 30. 
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Poerson de peindre, d’après un dessin de Le Brun, une tapisserie feinte décorant l’arc de 

triomphe éphémère érigé sur la place Dauphine à l’occa

Thérèse d’Autriche en 1660. 

Influencé par les œuvres de Charles Le Brun ou d’Eustache Le Sueur, Daniel Hallé

un artiste qui a de grands talents de coloriste. Il n’hésite pas à faire des emp

Brocard explique qu’il est «

proche du maniérisme par l’allongement et la torsion de ses personnages, par son goût du 

luxe, de l’exotisme, du raffinement »
912

. Ses œuvres sont fraîches, grac

ajoute des détails pittoresques qui renforcent leur charme. Il meurt en 1675 à l’âge de 61 ans.

aujourd’hui qu’une douzaine de tableaux, quelques dessins et gravures. Et les œuvres 

méconnaissance par le fait qu’il est de la génération d’Eustache Le Sueur, Pierre Mignard, 

Charles Le Brun… illustres contemporains qui l’ont éclipsé du devant de la scène 
913

Le 

réalisé pour l’abbaye de Saint Prés, qui 

Flour) ce qui a contribué à l’oubli du peintre. 

k , 1995.

, 2
nd

est l’auteur des dessus

d’après les toiles de Nicolas Lancret 

peintes en 1738 pour le cabinet du roi du château de la Muette. Il nous semble qu’il s’agit du 

uin 1853 à Arpajon, élève d’Isidore Pils
914

. 

Jules
915

[de] sujets divers, à l’eau » dans l’ouvrage sur les graveurs du 

XIXe siècle d’Henri Beraldi
916

.        

912
, p. 48. 

913
, p. 11. 

914
Isidore Pils est peintre d’histoire. Il obtient le prix de Rome

l est nommé professeur à l’école t entre à l’Académie des 

915
1999, 

916
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Jean Baptiste

S

qui s’est passé en la solennité de la canonisation de St de Sales dans l’église de la 

par les soins […] de madame la duchesse de Montmorency, 

« , 

».

. Il est également l’auteur d’un saint 
917

. C’est certainement de lui 

dont il s’agit dans les du monastère de la Visitation de l’année 1645, où il est dit que 

aussy pendant quatre ans un peintre italien qui garnit l’église de 

»
918

. 

», De l’ombre à la Lumière. Art et histoire à la Visitation

sont mentionnés par l’abbé Berthoumieu parmi les peintres 
919

.  

Ledard 

Ledard est signalé par l’abbé Berthoumieu comme étant un peintre d’histoire et de 
920

dans son carnet d’adresses parmi les peintres « un 

»
921

. Dufour précise qu’il est l

», œuvre que nous n’avons pu identifier
922

.  

917

, 1726.
918

. 
919

1910, 181. 
920

, pp. 180 181.
921

1939 1945, 
922

Arch. dép. de l’Allier : carnet d’adresses de Claude .
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Philliberte Catherine Leroy. Le 2 septembre 1782, alors qu’il est 

enseignant à l’Ecole royale militaire d’Effiat, il épouse Anne Jarrier originaire d’Effiat, âgée 

d’enseigner le dessin et la peinture 

aux élèves de l’Ecole royale militaire d’Effiat. Il s’occupe plus spécifiquement de la nature 

morte et des portraits. Il y est présent dès 1777 et semble être resté jusqu’à la fermeture de 

l’établissement, puisque le

à l’usage des élèves »
923

. En 1777, il n’est pas en permanence à Effiat, il possède une chambre 
924

château d’Effiat et de certaines demeures des environs, à Douzon, Aigueperse

.     

au château d’Avrilly à Trévol,

, 

pourrait être l’auteur de décors peints au château d’Avrilly à Trévol

témoin dans un acte de 1632 passé à Avrilly. Il est indiqué qu’il est originaire de la ville de 

Moulins, 1936, p. 200. 

indiqué que Méta a été chargé, avec le sculpteur Vinville et d’autres ouvriers, de procéder au 

mbrement de l’église Saint

925
. Ils avaient également reçu l’ordre du procureur de Moulins «

923
: 3D14. Livre de compte de l’économat.

924
Une lettre adressée au père d’un élève en 1777 nous apprend qu’il possède une chambre à Clermont

925
Annexe 46. Arch. dép. de l’Allier, 59 L, registre général des arrêtés et délibérations du district de Moulins, 

. 
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»
926

.   

, 1653 1655

L’

, 
927

. 

ême pour sa sœur, Louise, qui excelle
928

un des marchands de tableaux les plus actifs de cette période. Il s’établit dans l’enclos de 

Prés avant d’ouvrir une boutique sur le pont

On ne sait rien de la formation d’Isaac Moillon qui n’a que 5 ans au décès de son père. 

C’est probablement dans le cercle familial, auprès de son beau , 

peintre, mais aussi avec sa sœur Louise, qu’il débute son apprentissage. La 

première œuvre signalée d’Isaac Moillon, et la seule à Paris, est la décoration aujourd’hui 

d’une galerie à l’hôtel Bautru, rue des Petits

pour décorer la salle des malades à l’hôtel

d’un atelier, il d

d’un miracle de saint Hugues le retable de l’autel. Il s’agit là du plus grand ensemble conservé 

attribués. En 1651, on sait qu’il loge rue de Bourbon, à Paris, et qu’il réalise un tableau pour 

d’Ahun, en Creuse. Il porte le titre de «

ourbonnais. L’ensemble 
929

, où 

, , , , 

, , 

, en deux parties, aujourd’hui 

L’Empoisonnement de Camma et de Syronix au 

926
2004, p. 148. 

927
2005, 

dans la bibliographie pour une étude approfondie de la vie d’Isaac Moillon
928

est assez bien connue. Christine Raimbault l’aborde dans le catalogue consacré à 

p
929

Aujourd’hui dans le département du Puy

. 
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n d’Issoire
930

931
. Enfin, il nous faut signaler un tableau, probablement issu d’un décor, 

toile. Durant les dix années qui suivent, on ne lui connait aucun autre œu

morceau de réception à l’Académie royale qu’il intègre le 14 avril 1663. En 1665, il peint une 

dernière toile pour l’hospice de Beaune, 

1650 1660, illustrant des épisodes de l’histoire d’Ul

932

résidence car on le retrouve durant les mêmes périodes à Paris ou sur d’autres sites. 

d’un mélange d’ambition savante, 

s de Fontainebleau […], informée aussi des exemples contemporains […] 

et de pratiques que l’on dirait aujourd’hui »
933

», qu’il «

colorés, qui ne sont qu’à lui, il n’hésite pas à camper des figures aux proportions inédites, 

gonflées jusqu’à la boursouflure, à désarticuler les corps pour accentuer leur expression […], 

à cultiver l’archaïsme »
934

. 

« », c’est un artiste qui a été 

Paris.  

, 1614

usée départemental de la tapisserie d’Aubusson, Somogy, éditions d’art, 2005.

Mouron

935 936

937
. Mais son acte de décès n’a pu être 

retrouvé et il est possible qu’il meurt bien plus tard. Il est

de Monsieur S

930
Ce tableau a été acquis par la Direction du Patrimoine et est aujourd’hui conservé au château de Villeneuve

931
2001, 

932

publiques ou privées comme sur le marché de l’art. Ils forment dix tentures […] ou répondent

», , 1614 , p. 105. 
933

2005, 
934

, p. 41. 
935

; 19 avril 1683 (Arch. dép. de l’Allier, 3E14266, étude de maît
936

937
h. dép. de l’Allier, 3
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s’engage cette année
938

. Nous ne connaissons aucune œuvre de Jean Mouron conservée.  

939
. 

Saint Joseph adorant l’Enfant Jésus

est issu d’une des plus longues dynasties d’artistes connues de 

l’Ancien Régime. La famille P

l’atelier de son oncle, Joseph Parrocel, avec son frère Jacques

et s’y installe en 1692. Alors que Jacques

comme son oncle, Pierre s’inspire quant à lui de la peinture de son père, Louis, et réalise 

1700 et 1717. Nous disposons de peu de renseignements sur sa carrière, si ce n’est qu’il était à 

la tête d’un des plus prestigieux ateliers avignonnais au début du XVIIIe 

l’emmène à Rome, à l’occasion de son voyage dans la ville éternelle en 1717, ainsi que son 

pour l’église Saint Pierre d’Avignon ou ’Histoire de Tobie pour la galerie de l’hôtel du duc 

couleurs claires et lumineuses. Il a eu une reconnaissance tardive. Il n’est agréé à l’Académie 

royale de peinture et de sculpture qu’à l’âge de soixante ans et il est portraituré

, 

rts, Paris, 22 

2008, Carnets d’étude 9, Beaux

938
, p. 23. 

939
Arch. dép. de l’Allier, 8J 17, fonds Pérot : carnet d’adresses de Claude . 
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« » dans les rôles d’impôts
940

. 

941
. 

942

, il s’établit à Moulins

baptiser quatre de ses enfants dans l’église Saint

Il est signalé par l’abbé 

vitraux d’églises en Bourbonnais
943

. Cependant, rien n’est connu de sa produc

conserve simplement la mention de vitraux qu’il a réalisé dans l’église Sainte
944

. 

vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus vitrearum

55 56

est un peintre né à Madrid qui s’établit à Moulins

inero et d’Hélène de Lespinoze, il épouse le 20 juin 1673 Louise Freboux veuve 
945

. 

e. La signature d’un «

aux archives départementales de l’Allier et municipales de Montluçon, entre les années 1618 
946

té l’atelier de Jean Boucher
947

940

941
p. 56. 

942
L’Art de la verrerie, Paris, 1697. 

943
181. 

944

945

l’Allier
946

pp

de l’Allier
947
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»
948

949

son fils Jean qu’il a eu avec son épouse Marie Alexandre. Agnès Moyer signale qu’en 1620 il 

Il était l’auteur d’un tableau qui a disparu représentant 

1620, se trouvait très certainement dans l’église Saint

», 2009. 

.   

, 16

on d’après une toile de Charles Le Brun, pour l’hôtel
950

. 

Il est probable qu’il appartienne à la famille Poisson
951

.  

952
.  

948
71. Pétignot, peintre, et son frère, d’une vigne et d’un jardin 1

(Arch. dép. de l’Allier, 3 E 14547, étude de Me Perrine à Montluçon
949

950
2009, 2009, p. 20 (Arch. dép. de l’ : H 971). 

951
2011, 

952
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dans son carnet d’adresse
953

. 

954

il en 1586 puisque qu’elle est dite «

955
. Nous ne lui connaissons aucune œuv

956

d’Orléans

957

à Bourges en 1506, période où l’on fait appel à des artistes de Tours, de Moulins, de Chantelle

à l’occasion des travaux de consolidation de la tour nord de la cathédrale. A Bourges, il peint 

proche collaborateur. En 1515, Jean Richier participe à l’organisation de l’entrée solennelle 

»
958

.     

, 

, 1601 1

Fils d’Etienne Richier et de Gabrielle de la Place, il est comme son père et son oncle 
959

953
1939 2. 

954

955
68 ; 29 septembre 1602 (Arch. dép. de l’Allier, 

3
956

957

958
p. 46. 

959
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960
et réalise un tableau encore conservé aujourd’hui dans l’église Saint

. La toile ornait la sépulture de son père dans l’église du 

couvent des clarisses de Moulins. Il a deux sœurs, Anne et Flor

961 962
.     

et frère d’Etie
963

ce registre qu’il répare des panneaux des fenêtres regardant les fossés. Nous ne lui 

connaissons aucune œuvre conservée
964

.

965
.

comptes de la fabrique de l’église Saint Pierre de Montluçon révèlent qu’en 1729, il est 
966

nous n’avons aucune trace. 

L’Adoration des Mages

du XVIIe siècle. D’après la documentation rassemblée par Paul Le Blanc, il pourrait être le 
967

. Il est probable qu’il ait fait partie un temps 

de l’atelier de Guy François968

, on sait qu’il a peint 
969

960
; 29 septembre 1602 (Arch. dép. de l’Allier, 

3
961

dép. de l’Allier , 2MI EC 196
962

de l’Allier , 2MI EC 196
963

964

965
, p. 23. 

966

967

. 
968

2001,
969

1973, 
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Pérez souligne qu’il «

»
970

. 

L’Apothéose de saint François , L’Immaculée Conception, L’Ascension, L’Assomption de la 

Vierge en présence de l’assemblée des s , Le , 1684 16

sur le chantier de décoration de l’église Saint , 

ieurs années à Nevers avant l’arrivée de ce dernier. Il épouse une nivernaise, 

Joseph Lingre, l’architecte de l’église du collège des jésuites
971

Gherardini est conservé, dans lequel il s’engage à peindre la chapelle Notre Dame de l’église 

Pierre, à l’imitation de celle de Saint François
972

réalisation de ce décor et il est probable qu’il ait assisté Gherardini sur ses autres chantiers 

andes qu’il devait honorer en même temps et la présence d’un collaborateur semble 
973

Nevers avant d’être reçu comme peintre de la ville entre 1687 et 1690
974

femme le 4 février 1695, il s’installe à Bourges et se remarie avec Marguerite Rousset, fille 

d’un peintre berruyer, Yves Rousset. Plusieurs de ses enfants se marient à Nevers et sont à 

l’origine d’une dynastie de maîtres faïenciers. Gian Batti

975
.         

, l’Archambault

rmation dans sa ville natale, auprès de son père, avant d’achever son 

entre 1627 et 1630, dans l’atelier de Georges Lallemant. A partir de 

».

970
p. 190. 

971
1990, 

972

1689.
973

. 
974

1906, : A 1690.    
975

, p. 80. 
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œuvres sont très imprégné

Vignon et Vouet, tel que le décor de l’archevêché de Chartres en 1640 avec Vignon ou celui 

de la voûte de la chapelle de l’évêché de Meaux, exécuté au

nombreuses commandes dans sa ville d’origine. 

is reçoit également des commandes pour d’autres 

, un , 

, L’Adoration des mages… A Orléans, on retrouve 

. 

reste incertaine, il est probable qu’il soit décédé aux alentours des années 1660.    

9 mars 1998, Somogy, éditions d’art, 1997.

Dame de l’Assomption et de la Recouvrance,

L’Assomption

La Vierge à l’Enfant

l’Archambault

L’

976

lui donne cinq fils et trois filles. Deux d’entre eux, Gilbert II (1618

l’Académie royale de peinture et de sculpture
977

976
le 20 mars 1674. Il est dit dans cet acte qu’il est âgé de 88 

ans. Il serait donc né en 1586. Toutefois, les actes d’inhumation donnent parfois un âge approximatif. 
977

des commandes privées. Gilbert Sève travaille ainsi pour l’hôtel particulier du Grand

stes. Mais c’est de la part du roi Louis XIV qu’ils vont recevoir 

Gobelins. Tous deux intègrent l’Académie royale de peinture et de sculpture. Gilbert y est reçu dès sa création en 
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978
. 

La famille vivait rue des Marmousets à Moulins, actuelle rue de l’Epargne, en plein cœur de 

L’Assomption 

l’église de Saint Vierge à l’Enfant

: un premier, dont on ignore l’iconographie, devait orner une des chapelles de 

l’église d’Yzeure se trouvait dans l’église paroissiale de Moulins

production ou à celle de son atelier. C’est le cas en particulier de la toile représentant 

conservée dans l’église de Bourbon l’Archambault

»
979

», Bulletin de la Société d’Emulation du Bourbonnais 163. 

, Bourbonnais baroque

XVIIe et XVIIIe siècles dans l’Allier, catalogue de l’exposition du m 11 

» 
980

.  

est mentionné par l’abbé Berthoumieu parmi les peintres travaillant à 
981

.  

et de Jeanne Jacquet, il a certainement été l’élève puis le 

982
. Nous ne connaissons aucune œuvre 

978
2004, p. 144. 

979
, Bourbonnais baroque

classicisme aux XVIIe et XVIIIe siècles dans l’Allier e de l’exposition du musée de Souvigny

980
Arch. dép. de l’Allier, 8J 17, fonds Pérot : carnet d’adresses de Claude . 

981
181. 

982
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L’ , 1640

Luc à Anvers puis s’installe à Paris

devenant un des peintres de la reine Anne d’Autriche. On lui doit en particulier les fresques d

Cœur de l’église des carmes en 1635. Il épouse en 1640 Anne van der 

création de l’Académie royale de peinture et de scul

qu’historiques, allégoriques ou religieux. Il a également peint des portraits. Son style se 

983
. 

13 , 

1977.

réalisées pour les travaux du château d’Effiat
984

.

l’Archambault

rapidité légendaire, mais aussi un des commerçants en œuvres d’art les plus connus de son 
985

d’apprentissage restent mal connues. 

en faisant certainement un détour par l’Espagne, et se marie à Paris en 1623 avec Charlotte de 

Leu. C’est probablement à son retour d’Italie qu’il réalise la 

toile visible dans l’église de Bourbon l’Archambault

, Vignon

jouit d’une protection royale, au moins jusqu’à la mort de Louis XIII et de Richelieu. Il a 

983

984
42.  Mention d’un peintre nommé Claude du Vert

au château d’Effiat
985

La vie et l’œuvre de Claude Vignon

1670, Paris . L’ouvrage comporte un 

catalogue raisonné des œuvres du peintre de même qu’une préface de Jacques Thuillier et Antoine Schnapper. 
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aisance financière. Son activité artistique importante et ses charges familiales, puisqu’il a déjà 

huit ou neuf enfants en 1633, incitent à penser qu’il a peu voyagé dans les années 1630. Des 

ne cessent d’affluer au 

là. Il reçoit également des commandes d’ordres religieux, de confréries, de collèges, 

de couvents installés en province, énorme production dont il ne reste aujourd’hui que 

ouse lui en ayant donné au moins onze. La régence d’Anne d’Autriche est une 

période moins favorable à l’artiste, les effets théâtraux et fantastiques qui se développent de 

plus en plus dans l’œuvre de Claude Vignon devenant moins à la mode. Avec Stella, La

retenues. Il n’est pas sollicité pour la réalisation de grands décors dans les nouvelles grandes 

d’amateurs privés. 

pas à la fondation de l’Académie royale de peinture et de sculpture. 

corporation, avant qu’un accord ne soit trouvé et qu’il intègre l’Académie comme professeur 

1651, institution où il va jouer un rôle important. Il décède en 1670, à l’âge de 77 ans. Il se 

souciait peu d’imiter la nature ou le canon antique. A travers les œuvres de Claude Vignon

e l’artiste. Ces toiles éclatantes, sa verve, la richesse 

de son imagination, l’impatience de sa main ont suscité des jugements très contradictoires et 

ont rapidement fait oublier son œuvre que l’on redécouvre progressivement depuis les années 

1960
986

. 

. 1593 1670, Paris

Vuibert

Plafond peint du chœur des religieuses de la chapelle de la Visitation, 1652, Moulins
, v

L’Annonciation

». 

? Nous n’en savons pas plus. 

par une série de gravures qu’il réalise d’après des 

œuvres de Raphaël, du Dominiquin ou de Guido Reni. Il es

986
1993, 71. 
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à l’hôtel

l’île Saint à l’

à l’

s de l’année 1651, il reçoit une commande de la duchesse de Montmorency

. Vuibert réalise pour le chœur des religieuses un plafond 

987

aurait réalisé d’autres tableaux pour le monastère
988

chapelle de même qu’une 

, retable de la chapelle de la Visitation de Moulins. Sans être l’auteur de 

l’intégralité de l’œuvre, car plusieurs mains apparaissent, Vuibert n’a peut être qu’achevé ce 

tableau. L’œuvre a pu également être modifiée après le décès de l’artiste qui survient à 

», 

», Revue de l’art 1, 

.

987

988
on de ce qui s’est passé en la solennité de la canonisation de saint François de Sales, dans l’église des 

[…], 1666. 
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catalogue d’exposition 

p.

pp.
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Sources manuscrites

1

2

3

4

5

6

7

1

2

Histoire de l’art

1

2

3

4

5

6

7 marché de l’art

8

9
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Sources manuscrites

1

Paris

.

verbal de l’expertise des bâtiments du prieuré de Souvigny, 1767. 

2

: registres des comptes de l’hôtel

au sujet de l’ancienne église Notre

: carnet d’adresses de Claude . 

, 1722. 

1791. 

, 19 

: Procuration d’Antoinette d’Amboise à Jean du 
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: Commande d’un étendard à Claude 

: Vente d’une vigne et d’un jardin par Jean et 

1652. 

: Achat de douze œu

: Rachat d’une rente sur douze journaux de 

: Vente d’une mais

Antoine Gaignière et Pierre Vigniaire, 4 décembre 1653. Quittance de rachat de l’hypothèque, 

3

3
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l’hospice de Gayette , 1908. 

: contrat entre l’ar

Dame de l’église 

du , 

: 51 quittances concernant la réalisation du décor de l’église Saint

. 

hé pour un tableau de l’église de Parigny

.

de

, 1628. 

3

.

on. 
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1690 .

4

t la démolition de l’église Notre

7. 

Fonds d’archives conservé à la maison de retraite de Gayette à Montoldre

des registres depuis le mois de février 1761 jusqu’au premier septembre 1768

5

, 1726. 

652 1662 : description des peintures du chœur des religieuses de Moulins.

6 de Moulins

Relation / de ce qui s’est passé / en la Solennité de la

/COIS DE SALES, dans l’église des reli

/ … A Moulins .

7

. 
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[…] ,

, , 1889.

, 

.

de l’Allier (1C63).

conservée aux Archives départementales de l’Allier. 

1977, Aubertn Baudrillart, Meyer, Van Cauwenbergh

Dictionnaire d’histoire et , Paris, 

, Paris, 1998, p. 71. 
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, 1993. 

1993, Voinchet

, 1993. 

, Août 2001. 

, 

Dossier de restauration

Dossier de restauration du tableau L’Oracle de Déborah, 

20

dossier d’examen et de traitement du triptyque dit de 

, 2010. 

par l’atelier LP3 

Documentation de la Conservation Régionale des Monuments Historiques d’Auvergne, de la 

Conservation des Antiquités et Objets d’Art de l’Allier, de l’Inventaire Régional d’Auvergne. 
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1

1738

Pierre d’Hozier et Antoine Marie d’Hozier de Sérigny, 

, 1738 1768. 

, Paris

de l’Hospital, Paris, . 

Guy Chaussinand , 

d’histoire et de géographie ecclésiastiques, Paris

, 1787 1797

, 

Paris, 

La civilisation de l’Europe des Lumières, Paris

La civilisation de l’Europe classique, Paris

christianisme flamboyant à l’aube des Lumières (XIVe , Paris, 

1988.

, Paris, 
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Guy Chaussinand , 

, 

Paris, 

savoir, Bibliothèque d’Histoire des Sciences, Paris, 

, 1996. 

, Paris

, Paris 2001, 3

, Paris, 

1995

1999

« Les Noblesses à l’époque moderne », Revue d’Histoire moderne e
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Les confréries et l’enrichissement des chapelles en Rouergue 

Le commanditaire, l’artiste et l’œuvre. Histoire de la création 

Sciences et Arts de l’Aveyron, 2014, pp. 137 à 154. 

2

1846

Nobiliaire d’Auvergne 1853. 

Dictionnaire héraldique de l’Auvergne […]

, 1878. 

(réimpression de l’édition de 1941). 

, 

, Paris, 1684.

, 1769. 
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, 

70.

1794.

L’An (Histoire, monuments, mœurs, statistique), d’après les 

, , 1838. 

, 

1867. 

, Paris, 1876. 

, 

1889.

Paris , 1896.

, 

, 1898. 

, 

, 

, 1904. 

1

Paris, Le Livre d’Histoire, 2 e l’édition de 1907). 
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, Notes pour servir à l’histoire des paroisses bourbonnaises. Du XVIe siècle 

ses qui dépendaient des évêchés d’Autun et Nevers

, .

, 1933.

, 

, 1300 1963.

», Paris

: Origines à 

1790

, 

, 

, 

, Paris, versis, 1990. 

, Paris, 
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, Cour 

, 

Res Universis, 1993 (Réimpression de l’édition de 1895). 

Gannat

: introduction à la vie et à l’œuvre d’un 

1997. 

, Paris

, 

2007. 

1882

», 

Bourbonnaises

», ,

, 1898, p. 168. 

1901, Du Broc de Segange

», 

Société d’Emulation du Bourbonnais 45. 
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», 

Société d’Emulation du , , 59.

», 

», 

, , 

», 

, , 134. 

Le personnel administratif en Bourbonnais sous l’Ancien Régime », 

Bulletin de la Société d’Emulation du Bourbonnais, , 143, 

187 196, 229 244, 358 364, 422 433.

1920

1934

», 

47 48 49,1934 1935. 

, , 

Henri Monceau, « Le cœur de madame de Chantal à Moulins », 

, 

eurs et familles seigneuriales d’Huriel », 
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», 

1983, 

1987, Bordes

, 63, 3

1987, Bordes

, 1987, 

1555 1792 », , , 

1574 ou 76 1655 », 

es familles seigneuriales d’Ainay », 

d’archéologie et d’histoire du Berry

, du 27 

2000

», , 

2001. 

2001, Maquet

», Bulletin historique et scientifique de l’Auvergne .

2, 
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, 

ard

, , 

, , 

Histoire de l’art

1

Les graveurs du XIXe siècle. Guide de l’amateur d’estampes modernes, Paris, 

1889.

, Paris

, 

2003. 
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Des principes de l’architecture, de la sculpture

, Paris

, tion du voyage fait en Chine sur le vaisseau l’Amphitrite, en 

l’année 1698, par le sieur Giovanni Ghirardini, peintre italien, Paris, 1700.

1905

, 

Paris 1906.  

, La peinture d’histoire en France de 1747 à 1785 : étude sur l’évolution des 

, Paris

, Paris

1925

, Paris

1926. 

, Paris 1927. 

1928

œuvres, Paris 1930. 

La Vierge et l’Enfant dans l’art français

, Paris
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, 

, Paris

, Paris, 

au 

Peintres et mécènes. L’art et la société au temps du baroque italien, Paris, 

, Paris

Curieux du Grand

, Paris

, Paris

, Paris

, Paris

1998.

, Paris
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, Paris

, Paris, 

, Paris

, 2003. 

, Paris

, t. II, P .

, 

1610 », 

956. 

», 1958, pp. 
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», , 

, 1959. 

Les œuvres de Charles Le Brun d’après les gravures de son temps », 

L’Information d’histoire de l’art

190. 

», 

l’art

Paris », 

224. 

», 

», 

1979, Paris

», 

, Paris, 

. 

», , Paris, 
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117. 

», n 

», au service de l’art et des civilisations

De la structure apparente à l’illusion lyrique

», « », La Revue de l’art

8. 

Nouvelles œuvres d’Isaac Moillon », Curiosité. Etudes d’histoire de 

l’art en l’honneur d’Antoine Schnappe

», « Plafonds 

», La Revue de l’art

L’art de la », « », 

l’art

», 

« », La Revue de l’art

», 

Leviores et extemporaneae picturae…. Quas grotteschas vulgo vocant

», 
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et l’art de la réalité », Les Dossiers de l’art pp. 

», Bulletin de la Société de l’Histoire de l’Art français, 2001, pp. 85 104. 

« », 

», Revue de l’art

», 

de l’Art , 2012.

, «

méthodiques à l’école des annales », , 

sous la direction d’Aude Maison

de l’Association des conservateurs des antiquités et objets d’art de France, Caen, 27

.    

l’exemple des copies du Val d’Oise », , 

sous la direction d’Aude Maisonneuve, Isabelle Darnas et Agnès Barruol, actes du 

de l’Association des conservateurs des antiquités et objets d’art de France, Caen, 27

», Le commanditaire, l’artiste et l’œuvre. Histoire de la création artistique en 

Arts de l’Aveyron, 2014, pp. 19 à 26. 

», Le commanditaire, l’artiste et l’œuvre. Histoire de la création artistique en 

Arts de l’Aveyron, 2014, pp. 199 à 209. 
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Catalogues d’exposition

en

?

n 1 ; musée d’art et d’industrie de Saint

1977, 

, 

Paris

Les Frères Le Nain Paris, 

1978.

1988, Bourges

De Nicolo Dell’Abate à Nicolas Po

1650

, Paris

x

1665

5, Paris

1997 9 mars 1998, Somogy, Editions d’art, 1997. 

1715

5 janvier 1998, Somogy, Editions d’art, 1997.

. 1600 1638 8 
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1660 , 

1671 15 

, 1614

Somogy, Editions d’art, 2005.

7 juillet 2008, Carnets d’étude 9, Paris, Beaux

2007. 

au 

. 

1717). Un chef d’école au Grand

5 

André, peintures et dessins de l’Ecole française. 

, Paris
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2

,

1702.  

Scellés et inventaires d’artistes français des XVIIe et XVIIIe siècles, Paris, 

1884

, Paris

r Central concernant l’histoire de l’art (1700

, Paris

Paris, 

, Paris

, Paris

, Paris, , 1989. 

, Paris, Editions de l’Ecole des hautes études en sciences sociales, 1989.  

Le pouvoir de l’art, Paris
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, Paris

, : l’organisation intérieure des grandes demeures 

, Paris

L’art français, Paris

, 
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bonnais a fait l’objet de nombreuses études. Il restait à 

d’analyser les mécanismes de la commande de tableaux de chevalet et de décors peints dans la 

ché du Bourbonnais, jusqu’à la création 

Religion, du redressement économique du royaume et d’un renouveau de l’église catholique 

Réforme, les commanditaires d’œuvres 

de la noblesse ou de la bourgeoisie. Tous investissent l’œuvre d’une fonction bien 

partis et les relations qu’artistes et commanditaires ont pu entretenir, ainsi que quelques 

aspects techniques sur la réalisation des œuvres. Enfin, un dernier volet permet d’analyser les 

œuvres en elles mêmes, leur iconographie, leur emplacement à l’intér

l’édifice religieux, élément signifiant de la fonction qui leur est attribuée, et leur localisation 

Deux catalogues d’œuvres font l’obje

or the most part on the period’s heyday, 

.  

p
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